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Dire#eur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

Y A-T-IL UN PATRIOTISME CANADIEN?
Y a-t-il un patriotisme canadien? Les habitants des diverses pro­

vinces du Canada sont-ils unis entre eux par un attachement commun à 
l’ensemble de là patrie canadienne? Voient-ils dans l’unité de la Confédé­
ration canadienne un objet digne de dominer leurs préoccupations loca­
les? Trouvent-ils un intérêt supérieur.à travailler axi maintien de cette 
unité, à la fortifier, à en resserrer les liens?

Dans l’ensemble, et pour la grande majorité des Canadiens, non.
La plupart de<s habitants de l’Ontario ou du Québec, de la Nouvelle- 

Ecosse ou de la Colombie Anglaise, appartiennent à leurs provinces res­
pectives avant d’appartenir au Canada. Dans les provinces maritimes, 
on entend dire tous les jours d’un Québécois ou d’un Ontarien : “He 
comes from Canada.’’

Aux yeux d’un bon nombre de Canadiens-anglais, le Canadien-fran­
çais est avant tout un Frenchman, Canadien par nécessité, .sujet britan­
nique malgré lui. Pour la plupart des Canadiens-français, tout homme 
parlant l'anglais, arrivé d’hier d’Angleterre ou d’Ecosse, ou issu de deux 
ou trois générations de Canadiens, est tout simplement un Aiifflais.

Ces deux notions fausses indiquent un singulier défaut de connais­
sance mutuelle; elles sont une double cause de malentendus déplorables. 
Naturellement, les politiciens et les démagogues des deux races et des 
deux partis ont tout fait pour entretenir cette source de mésintelligence.

Toutefois, si le groupe des provinces de l’Est et la collectivité des 
provinces de l’Ouest formaient deux pays distincts, les forces concentri­
ques, nées de la communauté d’intérêt, finiraient par triompher des cau­
ses de dissension.

Entre l’Ouest et l’Est, au contraire, tout tend — je crois l’avoir dé­
montré — à accentuer les rivalités d’intérêts économiques et les diver­
gences d’aspirations sociales, politiques et nationales.

* * *
Sur ce terrain, où la méfiance et la haine poussent à l’envi, est-il 

possible de jeter la semence d’un patriotisme commun qui réussisse à 
étouffer ces plantes vénéneuses?

Il faudrait d’abord nettoyer le sol, c’est-à-dire faire disparaître les 
causes de dissension, ou du moins les atténuer dans toute la mesure pos­
sible.

Le patriotisme, on ne saurait trop s’en persuader, ne se fabrique pas 
de toutes pièces, à coups de lois, de constitution, de décrets, ni par des 
discours ronflants et des phrases creuses, ni même par les écrits les 
mieux inspirés. Il nail et s’accroît lentement d’une série de faits posi­
tifs, de sentiments instinctifs et d’idées simples et spontanées. Il pré­
suppose une communauté d’intérêts matériels autant qu’une identité d’as­
pirations morales. J’oserais dire qu’il doit avoir un corps autant qu’une 
âme.

D’un peuple en qui le sentiment national a atteint avec les siècles un 
haut degré d’intensité, on peut attendre des sacrifices matériels remar­
quables, héroïques même, pour le salut de la patrie. Dans une agglo­
mération d’individus de toutes races, arrivés d’hier sur un sol étranger, 
sans autre préoccupation que celle de gagner plus d’argent et d’améliorer 
leurs conditions individuelles — et c’est tout le Canada de l’Ouest, et 
c’est une forte partie du Canada de l’Est — le patriotisme naissant, débi­
lité d’avance par maintes causes de faiblesse, ne résistera pas à un 
grave conflit d’intérêts matériels. Il serait encore plus insensé de croire 
qu’il naîtra du conflit même.

C’est pourquoi dès le début de celte étude, poursuivie un peu à bâ­
tons rompus, je me suis appliqué à faire ressortir l’importance des pro­
blèmes économiques qui mettent l’Ouest et l’Est eu antagonisme. Tant 
que les causes de cet antagonisme ne seront pas supprimées ou réduites 
à leur minimum d’intensité, il est inutile de parler de patriotisme cana­
dien.

*■ * *
Si la base matérielle était solidement assise, et les parties disjointes 

du territoire reliées par des lions d’intérêt commun, il resterait une tâche 
immense et plus difficile encore à accomplir: faire naître et gran­
dir, dans l’âme de tous les Canadiens, individuellement, et dans chacun 
des groupes ethniques qui composent la nation, dans chacune des pro­
vinces de la Confédération, un sentiment de commun attachement à la 
patrie canadienne.

En un mot, après avoir fait le corps de la pairie, il faudrait lui don­
ner une âme,

11 faudrait apprendre aux habitants du Québec et de l’Ontario, du 
Manitoba et de la Nouvelle-Ecosse, à ne plus voir dans leur province l’axe 
autour duquel toutes les autres doivent évoluer à leur guise. Il faudrait 
enseigner à tous les enfants du Canada à connaître leur pays, à l’aimer, 
à mettre la grande patrie au-dessus de la petite.

Ceci n’implique nullement l’oblitération du régime fédéral, l’affai­
blissement de l’organisme particulier de chacun des membres de la Con­
fédération. Au contraire, connaître et aimer le Canada, c’est le connaî­
tre tel qu’il est, dans ses détails comme dans son ensemble; c’est con­
naître son histoire, son origine, ses développements. Cette étude, cons­
ciencieusement faite et dirigée avec intelligence, démontrerait que l’or­
ganisation fédérative du pays était nécessaire, que le maintien de cha­
cune des provinces est essentiel au bon fonctionnement du mécanisme 
national, que ce régime est même bienfaisant et fécond, pourvu que cha­
que province, tout en conservant sa vie propre, cojlabore loyalement à 
l’oeuvre commune, et que l’équilibre de l’ensemble ne soit pas rompu 
par la prépondérance exagérée de l’un des membres de l’association na­
tionale, ou par la domination d’un groupe de provinces.

En inculquant à tous les Canadiens la connaissance et l’amour de 
la patrie commune, il faut donc leur apprendre aussi à connaître et à 
aimer chacune des provinces du Canada; en sorte que les différences 
de climat, de besoins, d’exigencès, de races, de langage, de croyance, de 
préjugés même, qui marquent le caractère particulier de chaque division 
territoriale du pays, et particulièrement celui des deux grandes régions 
de l’Ouest et de l’Est, au lieu d’être une cause grandissante de sourde 
animosité et de conflits aigus, deviennent le principe moteur d’une ri­
valité féconde et amicale, qui profite à la patrie commune.

* -» *
Cette tâche s’impose à tous les éducateurs canadiens. Au Canada, 

par malheur, nous avons accepté le principe faux de l'Etat maître d’é­
cole. Puisque, chez nous, l’Etat, en matière d’enseignement, c’est l’Etat 
provincial, les autorités de chacune des provinces canadiennes ont le 
Itrict devoir de veiller à ce que cet enseignement patriotique se donne 
avec le plus d’ampleur el d’efficacité possible.

Sans tomber dans le jingoïsme américain, tous les instituteurs, toutes 
les maisons d’enseignement primaire et secondaire, devraient donner 
une place prépondérante à l’étude de la géographie el de l’histoire du 
Canada: — la géographie de tout le Canada, et toute la géographie du 
Canada: géographie politique, ethnique, économique; — l’histoire de 
lout le Canada et toute l’histoire du Canada: son origine et scs dévelop­
pements, le rôle des deux grandes races mères, leurs conflits, leurs mé- 
tinlelligences et leurs accords, les relations de la colonie avec la métro­
pole et avec les pays étrangers.

Aux enfants de Québec, on devrait s’appliquer à faire connaître 
particulièrement le Canada anglais et les sources du droit public cana­
dien, garantie des prérogatives de leur race. Aux enfants des provinces 
anglaises, on devrait surtout révéler la terre et rhlstoire inconnues, le Ca­
nada français, celui d’autrefois et celui d’aujourd’hui, et leur faire ap­
précier les appoints que les Canadiens-français et la civilisation fran­
çaise ont apportés à l’organisme national.

Aux enfants de l’Est, on devrait décrire l’Ouest tel qu’il est et tel 
qu'il promet d’être; aux enfants de l’Ouest, on devrait faire connaître 
tout ce que les populations de l’Est, française et anglaise, ont fait pour 
le développement du pays, pour la mise en valeur de ce magnifique hé­
ritage auquel toutes les nations du monde viennent maintenant partici­
per. <,

C’est dans les écoles de l’Ouest, et dans celles de l’Est qui sont fré­
quentées par les enfants étrangers, que cet enseignement patriotique est 
le plus nécessaire et le plus urgent.

Du reste, ce n’est pas seulement à l’école que cet enseignement s’im­
pose. 11 doit se compléter, en se spécialisant, à l'université et dans toutes 
les maisons d’enseignement .supérieur. Il doit se poursuivre partout, dans 
les parlements, dans les chambres de commerce, dans les cercles d’étu­
des, dans les journaux et le.s revues.

* * *

La création d’un véritable patriotisme canadien, conscient, éclairé, 
aussi éloigné du jingoïsme que du séparatisme, devrait former l’objet 
constant de tous ceux qui peuvent exercer une action directe ou indi­
recte sur la formation des intelligences el sur l’opinion publique.

On a dit que le maître d’école avait fait l’Allemagne moderne. Mais 
ce que l’on ne sait pas assez, e’esl que ce maître, ce fut tout éducateur 
des volontés, depuis le modeste pédagogue de village jusqu'au poêle de 
génie et au chancelier de fer, qui, chacun dans sa .sphère, inculquèrent 
aux Allemands du Nord la conception de la grande* patrie.

Est ce à dire que nous devons faire du Canada une réplique amé­

ricaine de l’Allemagne? Non; tout ce que je veux dire, c’est que le peu­
ple canadien doit rassembler ses membres épars et organiser ses forces 
nationales.

Tant que les Canadiens de l’Est ne verront dans l’Ouest qu’un pays 
à blé, peuplé d’une masse incongrue de nomades encombrants et exi­
geants, tant que les colons de l’Ouest ne verront dans le pays de l’Est 
que le bloc égoïste et dominateur qui fait obstacle à leur développe­
ment, il n’y aura pas de lien moral possible entre les deux grandes moi­
tiés du peuple canadien.

Aussi longtemps qu’un nombre considérable d’Anglo-Canadiens tien­
dront leurs compatriotes d’origine française pour une tribu de demi-sau­
vages, parlant un “patois” barbare ou le baragouin de “Vhabitant'' du Dr 
Drummond, et tenus dans l’ignorance par une bande de prêtres fanati­
ques; — aussi longtemps que deux écoles de politiciens fourbes et de 
journalistes serviles enseigneront aux Canadiens-français la leçon de la 
lâcheté et de l’abjection, et leur persuaderont que la population anglo- 
protestante est fanatique et stupide au point que toute discussion des 
problèmes nationaux nous mène à ‘la guerre civile”, — aussi longlemps 
que cette fausse éducation nationale se poursuivra, il n’y aura pas de 
patriotisme canadien; car le patriotisme- canadien ne peut exister sans 
la confiance mutuelle et l’accord parfait des deux races qui ont fondé le
pays.

BILLET DU SOIR.

LA GRÈVE DU COQ

A M.

La ville de Montréal 
a-t-elle le droit d’em­
pêcher les coqs de 
chanter de grand ma­
tin?

(Les journaux).
le maire

Henri BOURASSA.

La catastrophe
de Beloeil

QUELQUES FAITS DE L’ENQUE­
TE 7

Canadian, Explosives Limited. Ces 
gens-lâ doivent savoir ce dont ils 
parlent. A nos gouvernants d’éclai­
rer le public à ce sujet.

Paul-G OUIMET.

De l’enquête sur les causes de 
l’explosion d’un pavillon à la pou­
drerie de Beloeil, il n’est rien res­
sorti de très clair.

On n’a pu faire que des supposi­
tions, des conjectures. L’un des té­
moins prétend que la machine à 
presser la dynamite (sausage ma­
chine) a sauté parce qu’on y aurait 
introduit de la poudre chaude im­
médiatement après y avoir fait pas­
ser de la poudre froide.

M. James Murray Wilson, gérant 
du département de la chimie à la 
compagnie Canadian Explosives, a 
refusé d’admettre cette théorie. Il 
a refusé de plaider science mais a 
insisté pour qu’on s’en tienne à son 
expérience. Son témoignage n’avait 
rien d’équivoque. Il était probant. 
Mais M. Wilson a déclaré, sans 
craindre de compromettre ceux qui 
sont chargés de la sécurité des em­
ployés, qri’il ne pouvait expliquer 
la catastrophe que par le fait sui­
vant: l'une des victimes aura, par 
mégarde, fait tomber une boîte de 
dynamite de ia table de travail sur 
le plancher. Et tout aura sauté.

v d
Voilà qui devient intéressant. En 

effet. Nous apprenons qu’il y avait 
quatre hommes et trois jeunes fil­
les. L’unes des victimes — Mlle Elie 
— n’était âgée que de quinze ans et 
huit mois. M. Mongeau n’avait aussi 
qu’une quinzaine d’années. Les 
compagnons de Mlle Elie et de M. 
Mongeau n’étaient guère nlus avan­
cés en âge, sauf le malheureux M. 
Guillemain qui avait trente-neuf ou 
quarante ans. Il surveillait, autant 
qu’il Iç. pouvait, ses jeunes associés; 
mais il avait sa besogne qui l’occu­
pait; et l’on ne peut pas toujours 
mener deux choses à la fois. Il y a 
bien le contremaître qui fait sa 
tournée de temps à autre; mais ce 
contremaître n’est pas constamment 
dans la même bâtisse.

La compagnie, riche à millions, 
ne devrait-elle pas installer un sur­
veillant, exclusivement pour mon­
ter la garde, dans chacun des pa­
villons où il y a danger? Et puis, 
ne croit-elle pas qu’elle diminue­
rait ce danger, pour elle-même, 
pour ses employés et pour le pu­
blic, en ne mettant, dans un pavil­
lon, que des gens du même sexe?

De plus, la compagnie fait-elle 
bien de prendre à son service des 
personnes trop jeunes? Nous ne 
prétendrons jamais que ces jeunes 
n’ont pas les capacités voulues 
pour accomplir la besogne qu’on 
leur confie. Non; mais sont-ils tou­
jours aussi conscients du danger 
qu’ils devraient l’être? Nous sou­
mettons ceci à la compagnie, car 
elle a le devoir de se protéger, de 
protéger ceux qu’elle emploie et 
de protéger le public.

La protection du public: voilà 
un autre point important que doi­
vent prendre en considération les 
directeurs d’une poudrerie. Ceux 
de la fabrique de Beloeil y ont-ils 
toujours songé? Un ou deux té­
moins ont déclaré, sous serment, 
que certains magasins de la poudre­
rie renfermaient une quantité de 
dynamite beaucoup plus considéra­
ble que ne l’autorisent les statuts 
du gouvernement. Cet aveu ne se 
rattachait pas ou peu â l’accident; 
n’empêche que les témoins l’ont 
fait parce que deux avocats leur 
ont posé directement la question et 
que le coroner a autorisé tacitement 
la réponse.

D’autre part, nous avons appris 
d’une officier bien connu dans nos 
cercles militaires — et cet officier 
affirme que le renseignement est 
certain—que six des magasins de la 
poudrerie de Beloeil contiendraient 
en ce moment huit cents caisses de 
dynamite chacun. Or, chaque cais­
se pèse cinquante livres. Deux cent 
quarante-huit mille livres de dy­
namite! Qu’on imagine la catastro­
phe si tout ce bazar-là sautait ! 
C’est pour le coup que le Richelieu 
bondirait de son Ht, que la monta­
gne de Beloeil déménagerait, avec 
les habitants de l’endroit.

11 nous semble que le gouverne­
ment ferait bien de nommer des 
commissaires-enquêteurs afin de 
vérifier si ces dires sont exacts. Us 
proviennent, pour lu plupart, d’une 
même source; employés actuels ou 
démissionnaires de lu compagnie

La situation
en Orient

Les belligérants balkaniques se 
déclarent prêts à négocier, mais ils 
ne paraissent guère disposés à sus­
pendre les hostilités, et les armées 
serbes et grecques continuent leur 
marche en avant. Quant à la Tur­
quie, après s’être réinstallée à An- 
drinople, elle reprend tranquille­
ment les territoires perdus en 
Thrace.

A mesure que les jours passent, 
les ambitions renaissent, les espoirs 
s’éveillent. La Bulgarie, jadis in­
vincible, vibrante, formidable, re­
présentait aux yeux de ses adver­
saires de la veille et de ses alliés 
d’hier une sorte de géant terrifiant 
et que nul ne pouvait abattre; au 
jourd’hui, ils s’aperçoivent qu’elle 
n’est plus qu’un cadavre immobile, 
qu’ils peuvent impunément piéti­
ner. Et on se demande comment le 
peuple bulgare pourra supporter 
avec la déconcertante placidité 
dont il donne en ce moment le 
spectacle,- les coiïséquences de la 
tragique aventure dont il est victi­
me par sa propre faute.

Serbes, Grecs et Roumains sont 
maintenant campés sous les murs 
de Sofia, enserrant dans un cer­
cle de fer la malheureuse capitale 
afin d’appuyer d’un avertissement 
et d’une menace les conditions de 
paix qu’ils se proposent de dicter.

Au cas où ces propositions se­
raient rejetées, chercheraient-ils â 
frapper la Bulgarie au coeur en 
s'emparant de sa capitale? On croit 
que s’ils en venaient à celte extré­
mité certaines puissances inter­
viendraient, car il est inadmissible, 
en vertu de l’équilibre balkanique, 
que l’Europe laisse écraser la Bul­
garie. L’occupation de Sofia pour­
rait devenir l’occasion de graves 
complications.

Il est permis de se demander, 
toutefois, si l’Europe est encore ca­
pable de s’opposer à quoi que ce 
soit. Elle n’a point empêché, en 
tout cas, cette guerre odieuse et elle 
ne réussit pas jusqu’à présent à im­
poser la cessation des hostilités. 
Ses défiances et ses jalousies appa­
raissent clairement dans le refus 
des puissances de laisser la Russie 
tenter du côté du Bosphore une di­
version qui forcerait la Turquie à 
repasser la ligne Enos-Midia.

Il y a lieu de croire, d’autre part, 
que l’opinion, en Grèce et en Ser­
bie, commence à souhaiter une 
prompte solution du conflit, car 
vainqueurs et vaincus sont égale­
ment épuisés. Mais d’après les im­
pressions recueillies, les disposi­
tions des cabinets serbe et roumain 
seraient beaucoup plus encoura­
geantes que celles du gouvernement 
d’Athènes; malheureusement, les 
excès que les Bulgares ont commis 
dans les territoires habités par les 
Hellènes suscitent, dans 1’upinion 
grecque, une indignation qui ne fa­
cilite pas la tâche des négociateurs.

Les ministres du roi Constantin 
seront sans doute assez sages pour 
comprendre que la Grèce doit mo­
dérer ses ambitions afin de ne pas 
commettre à son tour les fatales er­
reurs de la Bulgarie, erreurs qui 
lui coûtent aujourd’hui le fruit de 
ses victoires antérieures.

Cependant, il ne faut jurer de 
rien. Nous assistons à un specta­
cle unique dans l’histoire. Les peu­
ples semblent pris de vertige et de 
folie. On se bat, on s’entrelue au 
nom de principes que l’on viole 
constamment. La Serbie, la Grèce 
et la Roumanie envahissent la Bul­
garie afin de sauvegarder l’équili­
bre balkanique: or, il paraît qu’ils 
ont surtout pour but de le déplacer 
à lehr profit.

Uldéric TREMBLAY.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS
QUÉBEC

VIII

Erreur et Calomnie
et MM. les échevins

de la ville de Montréal, 
Messieurs,

Je ne suis pas un inconnu : je 
m'appelle Chantecler. Un poète 
m'a mis en scène, contre mon gré. 
Depuis cinq mille ans au moins, de 
mémoire humaine, je chante, au le­
ver du jour, je chante, tout le jour, 
et.guand il descend là-bas, derriè­
re les montagnes ou dans la mer, je 
veille, afin que la nuit n,e nous ra­
visse pas le soleil.

Dans votre pays, il est une pro­
vince où je monte éternellement la 
garde, perché au sommet des clo­
cher.:, si haut, si haut, que, de là, je 
puis voir, sur d’autres clochers loin­
tains, par des jours clairs, mon 
frère le Gaulois me regarder, lui 
aussi, des flèches de France.

Je ne suis pas professeur d’his­
toire; mais simple coq, j’ai enten­
du, de la longue lignée de mes an­
cêtres, la légende simple de leurs 
faits, qui remontant bien au delà 
de l’époque où l’un d’eux, sur une 
bannière gauloise, fraternisait avec 
l'alouette de Vercingétorix. Vous 
me. pardonnerez donc si je vous 
rappelle ceci: j'ai l'orgueil de ma 
race et des miens.

J’habite Montréal depuis (e jour 
où Maisonneuve vint fonder au pied 
du Monf-Royal la ville qui bour­
donne aujourd’hui, où l'on veut 
m'empêcher de chanter chaque ma­
tin mon hymne à celui qui fait le 
jour.

Je n’ai pas, quoi qu’on dise, de 
sérail nombreux et tapageur, non 
plus que de faisane favorite. Je vis 
humblement; et, dans le fumier de 
la grande ville, je ne trouve pas de 
perles.

Mais j’ai des enn.emis.
Aussi viens-je d'apprendre d’un 

de vos plus fidèles compagnons, le 
dogue Palou, de l’amitié duquel je 
m’honore, que l’on songe à m’em­
pêcher de chanter de grand matin.

L’aube est mon amie. Elle de­
vrait être celle de tous 1rs Montréal 
lais. Mais cela n'est pas. Et c’est 
parce que je la sérénade, que je 
chante au soleil levant, qu'on, veut 
me proscrire; il se trouve des mer­
les pour me siffler, comme il s’est 
trouvé des crapauds pour vouloir 
baver sur le rossignol.

Me proscrirez-vous? Vos avocats, 
me dit Patou, compulsent des bou­
quins, écrivent des rames de pa­
pier, argumentent au sujet de mon 
hymne matutinal. Ils veulent sa­
voir si vous avez bien le droit de 
m'imposer le silence.

Vous fcrez ce que bon vous sem­
blera, messieurs. J'ai vécu asse 
longlemps pour savoir que la justi­
ce n'est pas de ce monde; je sais 
aussi que, dan# les villes où les sif­
flets des locomotives et des bateaux 
hurlent, où des tramways lourds 
comme des crapauds écrasent les 
pavés et grincent sur les rails, ioute 
la nail, le coq fier, au chctnt vigou­
reux et désintéressé, n’a peut-être 
pas le droit de saluer l’aurore, alors 
que des paresseux et des propres à 
rien gagnent leurs couchettes d’un 
pas incertain, appesanti par je ne 
sais quel breuvage malfaisant.

J ai vécu assez longtemps aussi, 
pour nx pins avoir d’illusion à l’é­
gard des hommes, maires, échevins 
ou antres. Et, sur ce. point, mon 
ami Paton m’a souvent fort édifié 
de ses récits... car il veille tard et 
en voit de belles!

Mais je sais aussi comment se 
vengent, dans certains pays, ceux 
qu’on traite injustement, ceux gui, 
levés dès l’aube, peinent sans trêve 
jusqu’au soir, au bénéfice de cer­
tains grands capitalistes.

Je n,e menace personne, mes­
sieurs. Mais, s'il ne peut plus chan­
ter à l’aube, ni prolonger son chant 
jusqu’au coucher du soleil, dans les 
villes infernales, où seules les ma­
chines peuvent vivre, hurler et 
gronder à toute heure, Chantecler 
doit avoir le droit des humbles tra­
vailleurs c ont cm po rai ns.

Aussi, du jour où nous ne pour­
rons plus saluer l’aurore, mes frères 
et moi, npus nous mettrons en grè­
ve, avec nos compagnes dévouées.

ht vous n’aurez pins, dès lors, ni 
votre oeuf à la coque, ni votre egg­
nog aromatisé au cognac.

CHANTECLER. 
Pour copie conforme,

l’atrice GRANDVILLE.

“Les statistiques du recensement démontrent qu’il y a dans Québec 
plus de 150,OUU enfants d’âge scolaire de 5 à 16 ans qui ne sont jamais 
allés à l’école. L’enseignement est surtout confié aux ordres religieux.” 
Du Globe, de Toronto, reproduit dans le Pays, les 17 et 24 mai.

Autrement dit: les enfants ne vont pas à l’école dans la province de 
Québec, et la raison, c’est que l’école est entre les mains du clergé.

Cette accusation a fait le tour de lu presse anglaise et protestante. 
On l’a exploitée ailleurs, autant que M. Langlois et ses amis, qui, parfai­
tement au courant de l’erreur et de la calomnie qu’elle répandait, en ont 
fait quand même un des atouts de leur misérable campagne.

Pour justifier cette accusation, il aurait fallu que la fréquentation 
scolaire, dans Québec, fût déplorable. Or, nous l’avons prouvé, Québeü 
a une fréquentation supérieure à toutes les provinces du Canada.

Il faudrait, en second lieu, que la fréquentation dans les écoles soua 
le contrôle du clergé soit inférieure à la fréquentation dans les écoles 
qui ne le sont pas. C’est dire que la comparaison entre les écoles catho­
liques et protestantes s’impose, afin de se rendre compte si les enfantf 
catholiques vont moins ou plus à l’école que les enfants protestants.

Il est sans doute regrettable de faire ce parallèle: les seuls respon­
sables sont le.s dénigreurs du Globe et du Pays.

Consultons d’abord le rapport de l’Instruction Publique 1909-1910:
Le nombre d’enfants catholiques en âge de fréquenter l’école est da 

385,617 (voir p. 286); sur ce nombre 329,975 (voir p. 287) sont allé* » 
l’école; soit 85.5 p. c.

Chez les protestants, la population scolaire est de 54,535 (voir p. 
316), ont fréquenté les écoles, 44,572 enfanls (voir p. 317); soit 81.7 p. c.

Considérant la présence moyenne par rapport à la population sco­
laire, nous trouvons chez les catholiques 259,633 (p. 287) sur 385,617, 
soit 67 p. c.

Pour les enfants protestants, la présence moyenne est de 33,402, 
(voir p. 317) sur 54,535, soit 62.4 p. c.

.Si enfin nous prenons la population de 7 à 14 ans qui serait atteinte 
par une toi d’obligation, nous avons les chiffres suivants:

Catholiques: population de 7 à 14 ans, 252,236 (p. 286); ont fré­
quenté ’’école, 242,787 (p. 287), .soit 96 p. c.

Protestants: population de 7 à 14 ans: 35,245 (p. 316) ; ont fré­
quenté l’école, 31,498 (p. 317), soit 89 p. c.

Ce qui donne aux enfants catholiques la supériorité suivante pour 
l'année 1909-1910: 3.8 p. c. sur la fié; enlation par rapport à la popu­
lation en âge de fréquenter les écoles; 5 p. c. sur la présence moyenne 
par rapport à- cette même population et 7 p. c. sur la fréquentation par 
rapport à la population de 7 à 14 ans.

Quelle a été la fréquentation en 1910-1911?
A cause d’une erreur de chiffres dans le rapport de 1910-1911, il est 

impossible de calculer la fréquentation par rapport à la population sco­
laire, et par rapport à la population de 7 à 14 ans.

Quant à la présence moyenne, nous avons chez les catholiques 266,- 
568 (p. 333 du rapport de 1910-1911) sur la population en âge de fré­
quenter l’école: 395,216 (p. 332), soit 67 p. c.; chez les protestants, 32,- 
482 (p. 363) sur 52,403 (p. 362). soit 60 p. c.

Encore ici les enfants catholiques ont une supériorité de 7 p. c.
Et nos écoles sont sous le contrôle du clergé!
Et plusieurs d’entre elles sont confiées aux ordres religieux!
Cette situation, le Globe et le Pays l’ont ignorée pour jeter plus fa­

cilement l’insulte à notre province et à son clergé.
Auront-ils la franchise de reconnaître l’erreur, ou continueront-ils 

leur besogne méprisable?
Hervé ROCH.

Le gouvernement fédéral veut, 
parait-il, se mettre à dépenser plu­
sieurs milliers de piastres chaque 
année, en frais de publicité, afin 
d’attirer Jes touristes dans les bel­
les régions du Canada.

Cela peut être opportun. Mais ne 
le serait-il pas davantage, avant de 
penser aux touristes, de doter cha­
que comté de la Puissance d’une 
ferme d’expérimentation adaptée 
aux besoins des cultivateurs de cel­
te circonscription électorale?

Les journaux discutent la possi­
bilité d’une grève générale sur Je 
chemin de fer Intercolonial.

Ce réseau de voies ferrées est le 
seul à desservir une bonne partie 
de la province de Québec, de Lé­
vis au Nouveau-Brunswick, une 
grande partie de cette autre pro­
vince et aussi de ta Nouvelle-Ecos­
se; aussi une grève générale des 
employés de iTntercolonial aurait- 
elle des résultats désastreux pour 
toute cette région, surtout à l'épo­
que où les cultivateurs commen­
cent leurs moissons et à celle où les 
touristes voyagent le plus dans ces 
parages.

Les fonctionnaires de l’Interco­
lonial, les employés des convois, 
les nréposés à l’administration de 
ce chemin de fer et le ministre des 
chemins de fer de l’Etat feraient 
donc bien d’étudier sérieusement 
la question, avant de se déclarer la 
guerre. Elle se ferait sur le dos du 
public, et à son seul détriment,

La crainte de la 
Grande-Bretagne

M. Héroux signalait la semaine 
dernière cette petite note, dans une 
dépêche de Calculta: “Les journaux 
indous affirment que toute tentati­
ve, de la part de la Grande-Breta­
gne, de forcer la Turquie à abdn- 
donper ses nouveaux projets (au 
sujet d’Andvinoplc) provoquera une 
dangereuse agitation musulmane.’’

Une autre dépêche, de Londres, 
celle-là, à la Gazette de ce matin, 
qui l’intitule: “BRITAIN FEARS 
TO COERCE TURKEY: feeling ma­
nifested throughout India proves 
restraining factor”, confirme abso­
lument les nouvelles venues, il y a 
quelques jours, de Calcutta.

Voici le texte même de la Gazet­
te: “The conference has done no 
thing officially in the direction of 
coercing Turkey, and as the strong­
est feeling is being manifested at 
indignation meetings throughout 
h dia against any attempt to drive 
the Turks from Andrinople, it is 
not likely that the British Govern 
ment would be anxious to initiate 
such coercion.” — ("La confé­
rence n’a encore rien fait de ma 
nière officielle pour contrecarrer 
la Turquie; et comme un .sentiment 
très vif s’est manifesté, à des as­
semblées de protestation, dans toute 
l’Inde, contre toute tentative de dé­
posséder les Turcs de la ville d’An- 
drinople, il n’est pas vraisemblable 
que le gouvernement anglais soit 
bien désireux de prendre la tête de 
ce mouvement.”)

Le ton de cette note à la presse 
montre dans quelle singulière pos­
ture se trouve niaintanant la diplo­
matie anglaise. Elle est obligée, au­
jourd’hui, comme elle le fut à main­
tes reprises, depuis Disraeli, de te­
nir compte des intérêts musulmans 
dans son empire, — intérêts nom­
breux et qui ont leur centre à Cons­
tantinople, capitale religieuse des 
musulmans, — et de protéger la 
Turquie contre les autres, nations 
européennes avec lesquelles l’em­
pire britannique devrait normale­
ment faire bloc à l’endroit de la ci­
vilisation mahométane.

Le Canada n’a aucune de ces 
obligations. A maintes reprises, il 
a eu cependant, — surtout dans les 
relations de la Grande-Bretagne 
avec le Japon, —- à subir les contre­
coups de la diplomatie anglaise.

Il se pourrait que si la Grande- 
Bretagne se trouvait dans l'obliga­
tion, à cause de l’attitude de ses 
.sujets mahométans de l’Inde, d’en

venir à une guerre, le Canada y fût 
engagé, contre ses nropres inté­
rêts, si nos jingos parvenaient à 
faire déclarer à notre parlement 
qu’il nous faut participer à toutes 
les guerres de l’Empire, “justes ou 
injustes”, comme disait M. Fielding.

Et c’est un aspect de plus du 
problème impérialiste à envisager, 
avant de permettre à nos gouver­
nants de nous lancer dans le maels­
trom de la politique anglaise.

La crainte de la Grande-Breta­
gne, à l’égard des Indes, dans le.s 
circonstances actuelles, devrait être 
pour le Canada le commencement 
de la sagesse.

Georges PELLETIER.

Sur le Pont
d'Avignon...

T.a Patrie d’hier, — 29 juillet, — 
annonçait que “Lady Sackville 
après une éloquente adresse et un 
sourire aux membres du jury gagne 
un procès important, à Londres.” 
Elle donne même une colonne de 
détails à ce sujet.

Il y a trois semaines, — le 8 juil­
let, — la Gazette du matin, et pres­
que tous le.s journaux du soir, — 
voir le Devoir, 8 juillet, deuxième 
page, —- annonçaient le résultat fi­
nal de ce procès. Mais la Patrie, — 
journal excellemment renseigné, 
car il annonce, à la fin de juillet 
la mort des enfants d’Isadora Dun­
can, survenue dans la dernière se­
maine de mars 1913, et donne, 
comme commandants de l’armée 
turque à Andrinople, toujours à la 
fin de juillet, Nazim Pacha, assassi­
né il y a quatre mois, et Chevket 
Pacha, assassiné, lui aussi, il y a 
au moins deux mois, — la Patrie 
vient seulement d’apprendre l’issue 
du procès Sackville.

En vérité, en vérité, la Patrie est 
un journal qui sait les dernières 
nouvelles,... et les donne le der­
nier à son lecteur exclusif!

* * *

L'Evénement continue d’offrir ses 
cadenas à M . Gouin pour la pri­
son de Bordeaux.

Le ministre des postes est-il en 
peine de sa marchandise1?

* •* #

Une autre explosion de dynamite 
vient de blesser dangereusement 
six hommes, â la Longue-Pointe ; 
deux des blessés pourraient bien 
mourir.

I! ne se passe pas de semaine 
qu’il n’y ait d’explosions meurtriè­
res. quelque part, sur le territoire 
canadien. 11 est temps que le gou­
vernement fédéral intervienne afin 
de faire enquête sur les conditions 
d’emploi des explosifs, et détermi­
ne les responsabilités. Ce n’est pas 
parce que la plupart des victimes 
sont des manoeuvres étrangers 
qu’il faut les laisser tuer sans y 
prêter attention. Ce sont des êtres 
humains.

Le Veilleur.

DEMAIN : Le Canada ou l’Empire, 
par M. Henri Bourassa
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LE FEU AU TELEPHONE
Un incendie se déclare à l’édifice principal 

de la compagnie Bell et paralyse le service

Un incendie, causé, croit o«, par 
ane haute tension dans le courant 
électrique, a détruit hier soir vers 
cinq heures une partie du tableau 
central de distribution, situé au 
quatrième étage de l’édifice de la 
“Bell Telephone Co.”, à l’angle des 
rues Notre-Dame et Saint-Jean.

En quelques instants, pendant 
que les employées sortaient de l’im­
mense pièce, les flammes étaient 
mises sous contrôle sans qu’on ait 
eu besoin de sonner l’alarme au de­
hors.

Comme le “Main Exchange” est 
obligé de mettre en communication 
tout le district commercial et fi­
nancier, cet accident va grande­
ment importuner nombre de per­
sonnes; il met la compagnie dads 
l’impossibilité de donner un servi­
ce complet, dans l’arrondissement 
du “Main Exchange” pendant qua­
rante-huit heures ou plus. Des ou­
vriers ont cependant été immédia­
tement engagés pour réparer les 
dommages et l’on compte sur l’in­
dulgence des souscripteurs jusqu’à 
ce que le service puisse être rétabli.

—1 ............................................. ..

DANS LE

Monde Ouvrier

TOUJOURS EN i GREVE
Les charpentiers-menusiers du port 

sont toujours en grève. Aucune en­
tente n’a eu lieu, hier, entre le comi­
té de la grève, et les commissaires 
du port. Toutefois, à leur assemblée 
ordinaire, hier après-midi, les com­
missaires ont pris connaissance d’une 
communication, qui leur a été adres­
sée, par le conseil ouivrier de la cons­
truction, protestant, au nom des ou­
vriers de tous les métiers, contre l’at­
titude de la commission du port, à l'é­
gard des charpentiers - menuisiers. 
Bien que cette communication ne con­
tienne rien qui ressemble à une me­
nace, cependant, le secrétaire expli­
que aux commissaires que le plus 
grand mécontentement règne actuel­
lement parmi tous les ouvriers du 
port, parce que justice n’est pas ren­
due aux charpentiers menuisiers. Le 
secrétaire soutient que, partout ail­
leurs, les charpentiers ont un salaire 
de 42 cents %; que l’entrepreneur de 
l’élévateur, sur ses autres chantiers, 
paie même ce salaire aux charpen­
tiers qu’il emploie, et que, seule, la 
commission du port refuse de payer 
le salaire reconnu raisonnable par les 
autres entrepreneurs.

On ne sait pas, au Temple du Tra­
vail, si la commission accusera récep­
tion de cette lettre, mais certaines 
rumeurs laissant supposer qu’une ac­
tion plus énergique sera prise, cette 
semaine, pour forcer les commissaires 
à sortir de leur-mutisme obstiné.

En attendant, la commission enga­
ge de nouveaux ouvriers, mais au 
Temple du Travail, on déclare que ce 
sont des ouvriers incompétents, qui 
gaspillent Uouvrage, et que les contre­
maîtres ne* peuvent pas continuer à 
employer.

CHEZ LES; BOULANGERS
Une campagne de propagande a été 

entreprise, pour organiser les boulan­
gers, laquelle.se continue avec un suc­
cès des plus encourageants. Ainsi, 
samedi dernier, au Temple du Travail, 
une assemblée avait lieu. Environ 80 
ouvriers de ce métier y assistaient. 
La séance fut ouverte sous la prési­
dence de M. C. E. Godin, organisa­
teur, qui expliqua, en quelques mots, 
l’objet de cette réunion. Il dit que 
les ouvriers boulangers avaient, jus­
qu’ici, beaucoup trop négligé le soin 
de leurs propres affaires, et c’est 
pourquoi, plusieurs, aujourd’hui, sont 
mécontents de leur sort. Il ne faut 
pas jeter le blâme sur les patrons, dit 
l’orateur, si vous n’avez pas eu vos 
salaires augmentés, vous ne leur avez 
jamais rien demandé. Il exposa en­
suite que i’union n’est pas faite pour 
déclarer les grèves, mais au contraire, 
pour les empêcher en ce sens que, par 
i’union, les ouvriers peuvent discuter 
avec les patrons, et s’entendre avec 
eux. Mais, sans union, la chose, dit-il, 
est impossible.

M. J. A. Bernier, délégué spécial du 
Conseil des Métiers et du Travail, 
parla ensuite des bienfaits de l’orga­
nisation ouvrière bien dirigée, et con­
clut, que le meilleur artisan du bien- 
être de l'ouvrier, c’est l’ouvrier lui- 
même. Vint ensuite une délégation 
de l’union des boulangers juifs, qui 
souhaita succès et prospérité à la nou­
velle union, parmi les ouvriers boulan­
gers canadiens. Le chef de cette dé­
légation, M. H. Harris, donna, sur les 
conditions de travail et de salaires 
chez les boulangers juifs, plusieurs 
détails qui parurent vivement intéres­
ser l’assemblée. Il exposa, en effet, 
que le salaire des boulangers, actuel­
lement payé par les patrons juifs 
étaient de $25.00 par semaine pour 
les contre-maîtres, de $22.00 pour les 
seconds, et de $18.00 pour les compa­
gnons boulangers, quand à la journée 
de travail, elle est de 10 heures.

Après lui, MM. McLaren, de l’union 
des machinistes, G. R. Brunet et au- 
;res portèrent la parole. A l'issue 
de l’assemblée, une trentaine de bou­
langers demandèrent à entrer dans 
l’organisation. En présence de ce 
succès, les organisateurs ont décidé 
de tenir régulièrement une assemblée 
de propagande, pour les ouvriers bou­
langers, tous les samedis, à 8 h. p.m., 
jusqu’à nouvel ordre.

ORGANISATEUR OUVRIER DANS
DE MAUVAIS DRAP
Toronto, 30. — Un organisateur de 

la Structural Iron Worker’s Union, 
Stead Gamble a été arrêté hier soir, 
accusé de tentative de destruction de 
la propriété. La police provincial le 
surveillait depuis son arrivée ici, à la 
fin de juin, lors de la grève des em­
ployés du Pacifique sur les lignes de 
l’Est. Peu de temps après que la 
grève fut déclarée, un câble qui ser­
vait à hisser les matériaux d’un pont 
en construction près de Dixie, fut 
trouvé défectueux, une enquête prou­
va que de l'acide avait été jetée sur 
ce câble, dans de mauvaises intentions, 
et beaucoup de travaillants étaient en 
danger par là même. Tous les soup­
çons se portèrent sur Stead Gamble, 
qui fut arrêté. Plusieurs accusations 
graves pèsent sur lui.

REUNION POUR CE SOIR 
5c mercredi du mois.

AU TEMPLE DU TRAVAIL:
Union des journaliers et manouvres 

du bâtiment.
Conseil de district des charpentiers 

menuisiers.

A LA SALLE COLONIAL:
Union des électriciens.

A LA SALLE SAINT-ONGE:
Union des tailleurs de pierre. .

A LA SALLE DIONNE;
TI*von des cordonniers. ’ ' ‘

Faits - Montréal
ENTRE LA VIE ET LA MORT

En traversant la rue DeMontigny, 
près de la rue Dorion, Robert Sylves­
tre, âgé de 14 ans et domicilié au No 
898 rue Dorion, a été renversé, hier 
midi par une voiture conduite par un 
Juif du nom de Salensky. Le jeune 
homme est à l’hôpital Notre-Dame où 
il souffre de la fracture du crâne.
FRAPPE PAR UN CHEVAL

En voulant traverser la rue Sainte 
Cécile, Lionel Simard, âgé de 11 ans, 
demeurant au No 53 Sainte-Cécile, a 
éti frappé par un cheval, hier soir, 
et grièvement blessé. L’enfant a été 
transporté à l’hôpital Victoria, où il 
souffre également d’une fracture du 
crâne.
ACQUITTE

Simone Buonanno, accusé d’avoir 
tenu une maison de prostitution au 
No 27 rue DeMontigny Est, a été ho­
norablement acquitté hier après-midi 
par le juge Bazin en Cour des Ses­
sions Spéciales. Buonanno était éga­
lement accusé d’avoir pratiqué la 
traite des blanches.
L’OEUVRE ANTI TUBERCULEUSE

Voici le rapport du dispensaire des 
tuberculeux à l’Institut Royal Ed­
ward, pour le mois de juin:

Consultations, 1,118; nouveaux pa­
tients, 144; prescriptions remplies, 
1,892; visites de gardes-malades, 404; 
visites d’inspecteurs, 450; maisons vi­
sitées, 140; habits donnés, 112; pintes 
de lait, 1,419; morts, 82.
IL VEUT ANNULER LE CONTRAT

L’échevin Larivière veut annuler le 
contrat de la Compagnie d’Autobus 
avec la ville, à cause du retard de 
cette dernière à mettre ses voitures 
en circulation. L’échevin Larivière 
proposera sa motion à la prochaine 
réunion du conseil.
DURE EXPERIENCE.

Alfred Enkel, âgé de 16 ans, fils 
de M. Robert Enkel, est revenu hier 
soir de Boston où il était allé se cher 
cher de l'ouvrage. Durant son séjour 
à Boston, il a répondu à quarante- 
deux demandes d’emploi et n’a jamais 
pu avoir de position. Il a juré que ja­
mais plus il n’irait chercher de l’ou­
vrage en dehors de Montréal.
TUE PAR UN CHOC ELECTRIQUE

Alfred Hoarder, âgé de 28 ans et 
demeurant au No 173 rue Quesnel, a 
été électrocuté à 5 heures et demie 
hier soir, coin des rues Saint-Mathieu 
et Saint-Luc en touchant à un fil 
chargé. Le défunt travaillait avec un 
nommé Kavel Hawechs à un malaxeur 
de béton, lorsque soudain, l’on ne sait 
comment Hoarder toucha le fil électri 
que. Sa mort fut instantanée. En es­
sayant de sauver son compagnon Ha- 
weeks fut horriblement brûlé et dut 
être transporté à l’hôpital Western.

Hoarder était célibataire, et laisse 
une soeur.

----- ----- +----------

La grève de Calumet

Le gouverneur de l’Etat offre d’agir 
comme arbitre afin d’amener une 
entente entre mineurs et patrons.

Calumet, Mich., 30. — On deman­
dera officiellement aux propriétai­
res de mines aujourd’hui de con­
sentir à envoyer cinq de leurs re­
présentants à Lansing, pour confé­
rer dans les bureaux du gouver­
neur avec cinq autres représentants 
des grévistes.

C’est ce qu’a annoncé hier soir 
le général I*. L. Abbey, comman­
dant des troupes de l’Etat, sur ré­
ception d’une dépêche du gouver­
neur Ferns, dans laquelle celui-ci 
se déclare prêt à faire tout en son 
pouvoir pour amener la cessation 
de la grève des 15,000 mineurs.

Le gouverneur Ferris a pris cette 
décision à la suite des bagarres 
qui ont eu lieu entre des factions 
de mineurs, près de la mine Supé­
rieure et en divers autres endroits.

Plusieurs bagarres ont éclaté 
dans le nord de la région minière. 
Dix hommes qui venaient d’avoir 
une conférence avec leurs patrons, 
ont été attaqués comme ils quit­
taient les bureaux de ces derniers. 
Aucun ne fut sérieusement blessé. 
Cependant, le général Abbey en­
voya des renforts à eet endroii.

------------ 4------------

Lt “ Lake Manitoba ” 
endommagé

(De notre correspondant)
Québec, 30.— Le "Lake Manitoba” 

de la ligne D.P.R, a touché le fond, 
hier matin, prèe de l'Ile d’Orléans, 
en remontant le fleuve.

L'accident est de peu d’importance 
toutefois, car le navire s’eat ren­
floué seul quelques minutes après et 
a pu continuer sa route sans diffi­
culté jusqu'à Montréal. Il y avait 
beaucoup de brume lorsque l'accident 
est arrivé. Le navire était sous la 
direction du pilote Adjutor Lachan­
ce. Il sera peut-être obligé de subir 
quelques réparations avant d’entre­
prendre une nouvelle traversée.

-------------4------------

Les bonres routes

Le conseil de comté de Laval vient 
de commencer la construction de la 
route qui va du Pont Viau jusqu'à 
Ste-Rosc, en traversant Saint-Vin­
cent de Paul, Saint-Martin, eu Saint- 
Elzéar; elle aura six milles de lon­
gueur, et sera la propriété complète 
du Conseil de Comté de Laval, en 
vertu de la nouvelle loi de la Légis­
lature qui a récemment aboli les bar­
rières de péages.

Le coût approximatif de cette rou­
te est de $1,500 le mille. A l’heure 
actuelle, on en a près d'un mille de 
terminé.

UN ENLEVEMENT 
A TORONTO

Pratiquement 
Condamné 

à Mourir
Une promeneuse en automobile invite dfeux fillettes à 

s’approcher de sa voiture, et avec la complicité du chauf­
feur s’empare des deux enfants et disparaît avec eux.

Toronto, 30 — Deux fillettes ont 
été enlevées par une femme en auto­
mobile hier après-midi, pendant qu’el­
les se récréaient dans le parc Allen. 
L’enlèvement a été l’un des plug au­
dacieux perpétrés en cette ville, et la 
police n'a pu encore découvrir aucune 
trace des deux victimes ou de la ra­
visseuse. Les petites filles sont Béa­
trice Winder, âgée de 11 ans, ert 
Gladys Cunningham, 12 ans.

La femme en automobile, d’après le 
signalement donné, est très grande et 
parait avoir une trentaine d'années. 
Elle était accompagnée d’un homme, 
assis au volant de la machine.

D’après la version des compagnes 
des deux petites filles, l’enlèvement 
fut perpétré vers 3 heures de l’après- 
midi. Les deux petites filles étaient à

jouer près des portes du parc, quant 
arriva l’automobile. La femme les 
appela de la main. Celles-ci, sans dé­
fiance, s'approchèrent aussitôt et 
c’est alors que le chauffeur les enleva 
dans ses bras, les coucha au fond de 
la voiture et s’éloigna ensuite à tou­
te vitesse. Depuis on n’a pu trouver 
aucune trace des deux fillettes.

Les deux enfants étaient liées d’a­
mitié. Mme Winder avait envoyé sa 
fille faire une commission à l'épicerie 
du coin. La fillette partit accompa­
gnée de sa jeune amie, et toutes deux, 
au Heu de se rendre directement à 
l'épicerie, s’attardèrent à jouer dans 
le parc. Lorsqu’elle vit que les en­
fants ne revenaient pas, Mme Winder 
s’enquit auprès de leurs compagnes et 
apprit l’enlèvement.

I.» police a ouvert une enquête.

......................... ... .. ... i ' ■«

La Navigation
RETARDE PAR LES BARGES

Au moment ou le "Victorian” s’ap­
prêtait à démarrer, il s’est trouvé 
subitement arrêté par des barges qui 
étaient dans le chemin. Le maître du 
port fut prévenu de la chose et verra 
à l’avenir à ce que cet incident ne se 
renouvelle plus. Le fait est que le 
"Victorian" a été retardé de huit 
heures. C’est un item gros de consé­
quences pour un paquebot chargé de 
transporter le courrier.

NOTES MARITIMES
Le “Virginian”, ligne Allan, quit­

te Liverpool pour Montréal aujour­
d’hui.

Le "Monmouth", ligne C.P.R., a 
quitté Montréal pour Bristol hier.

Le "Lake Manitoba”, ligne C.P.R. 
est attendu de Liverpool à Montréal 
aujourd’hui.

L’ “Englishman”, ligne Dominion, 
est arrivé de Bristol à Montréal 
hier.

Le "Mount Temple”, ligne C.P.R., 
de Londres et d’Anvers, est arrivé à 
Montréal ce matin.

LES ARRIVAGES 
Vapeurs A De

Winifredian....Liverpool . . . .Boston
Ausonia.........London . . . Montréal
Minnehaha....London . . . .New-York
Vaderland.....New-York . , . Anvers
Chicago.........New-York .... Havre
Kronprinzessin

Cecilie........ New-York . . . .Bremen
Verona.......... New-York . . . Genève
Laconia........ Queenstown . . . Boston
Mauretania....Liverpool . .. New-York. 
Hellig Olav...Copenhague . .New-Yorjk
Finland.........Anvers . . . New-York
Madonna...... St. Michaels . New-York
Canopic........ Gibraltar .... Boston
Ivernia..........Trieste . . . New-York

NAVIGATION INTERIEURE
Canal Lachine — En haut : Ara­

bian, à Port Colborne, cargaison gé­
nérale; Advance à Port Colborne, vi­
de; John Duncan à Port Colborne, 
vide.

En bas : Majestic, d’Hamilton, 
passagers et cargaison générale; 
Strathcona, de Fort William, 40,000 
minots de blé et 600 tonnes de fari­
ne; John Duncan, d'Erie, charbon; 
Yorkton de Port Colborne, 9-0,038 
minots de blé; Canobie d'Ashtabula, 
charbon; Keywest de Charlotte, char­
bon; Alexandria de Charlotte, passa­
gers et cargaison générale; J. S. 
Keefe de Duluth, 24,480 minots de 
blé et 55,500 minots de farine.

PORT DALHOUSIE
Poit Dalhousle, Ont., 29. — En 

haut : Steamer Edmonton, Mont­
réal à Port Colborne ; steamer Pue­
blo, Montréal à Erié ; steamer Eas­
ton, Montréal à Port Colborne ; 
steamer Algonquin, Montréal à Port 
Colborne ; steamer Masaba, Mont­
réal à Erie ; steamer Carleton, Gas- 
pé à Niagara Falls i steamer Arling­
ton, Ogdensburg à Chicago.

En bas : Steamer Hamiltonian, 
Port Arthur à Montréal ; steamer 
Dundee, Port Arthur, à Montréal ; 
steamer Ketcham, Manistee à Mont­
réal ; steamer Burlington, Chicago 
à Ogdensburg.

SAULT SAINTE MARIE

L’affaire de FI. C. R.

Opinion du gérant-général de la Com 
pagnie, M. Gutelius.

Halifax, N. E., 30. — Le gérant 
général Gutelius, qui traite actuelle­
ment avec les représentants des em­
ployés de l’I. C. R., a déclaré que la 
question concernant l’augmentation 
de leurs salaires était réglée. Le 
seul point encore en litige est l’en­
trée dans la “Canadian Brother­
hood of Railway Employees” des 
employés de confiance de la com­
pagnie. Ceux-ci ne devraient pas, 
a-t-il dit, faire partie de l’union. 
C’est pourquoi il a donné un avis 
de six mois concernant la cancel­
lation de l’ancienne clause ayant 
trait à l’enrôlement des membres. 
11 n’a aucune objection toutefois de 
voir le reste des employés entrer 
dans l’union.

Au sujet de la rermête du bureau 
de conciliation, M. Gutelius a dé­
claré qu’il ne serait pas opposé à 
un tribunal d’arbitrage si on le de­
mandait mais il a ajouté que la 
seule question rru’il pourrait tran- 
eher serait celle qui concerne l’en­
trée des employés de confiance 
dans la “Canadian Brotherhood of 
Railway Employees”.

------------ -f------------

Une explosion à la
Longue-Pointe

Six ouvriers sont blessés dont deux 
mortellement à l’usine de la Canada 
Cement.

Deux hommes ont été mortellement 
blessés et quatre autres grièvement 
dans une explosion survenue dans une 
carrière de la Canada Cement à la 
Longue-Pointe, hier après-midi.

Plusieurs Italiens et Polonais tra­
vaillaient à la pose d’une cartouche 
de dynamite lorsque soudain celle-ci 
fit explosion. Après que les fumées 
furent dissipées, l’on trouva Toma 
Vaysing le crâne fracturé, un oeil ar­
raché et un bras enlevé. Près de lui, 
Harason Stephenisky, souffrant d’une 
fracture du crâne. Presque tous les 
ouvriers furent également blessés. 
L’on fit aussitôt mander les ambu­
lances de l’hôpital Général. 1^ cause 
de l’accident n’est pas encore connue.

Voici la liste des blessés:
Toma Vaysing, âgé de 40 ans, 597 

rue Drolet, fracture du crâne; oeil 
gauche ar.aché; le bras gauche enle­
vé; plusieurs blessures à l’abdomen.

Harason Stephenisky, 43 ans; 1711 
rue Ontario Est: fracture du crâne, 
plusieurs contusions et brûlures.

Georges Pilotte, contremaître, 40 
ans, 270 rue Delaroche, brûlures et 
contusions à la figure.

Leone Busso, 26 ans, jambe droite 
lacérée, lésions internes.

Francisco Rochette, 29 ans, brûlu­
res à la figure; les mains brûlées.

Kazmish Nazovitch, 28 ans, 38 ave­
nue Montgomery, la figure et les 
mains brûlées; deux doigts de la main 
droite arrachés.

----------- 4-------------

“ Uncle ” Cannon
victime <Tim 
accident d’auto

“FRUIT A-TIVES GUERIT LES 
REINS ET LA VESSIE

Williamston, Ont., 27 juillet 1910.
“Il me fait plaisir de témoigner des 

effets merveilleux dont j’ai bénéficié 
en prenant “Fruit-a-tives”. J’ai souf­
fert toute ma vie de constipation chro­
nique et le seul remède qui me fit ré­
ellement du bien fut “Fruit-a-tives”. 
Ce remède me guérit quand tout avait 
échoué. Le printemps dernier j’eus une 
sérieuse attaque de troubles de la 
vessie accompagnée de dérangements 
d’intestins, et “Fruit-a-tives” me gué­
rit quand les médecins qui me soi­
gnaient m’avaient condamné.

J’ai maintenant plus de quatre- 
vingts ans et je puis recommander 
fortement “Fruit-a-tives” pour la 
constipation chronique et les troubles 
de la vessie et des intestins.

JAMES DINGWALL.”
“Fruit-a-tives" est le seul remède 

au monde fait de jus de fruits — et 
est le meilleur médicament jamais mis 
sur le marché pour les intestins, la 
vessie et le foie.

50c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai, 25c. Chez les marchands ou 
de Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

Marché de
Montréal

BEURRE
Crémerie extra fin. ... 24 1-4 à 24 1-2
Crémerie extra .......... 23 1-2 à 24
Beurre de crémerie. ... 21 1-2 à 22 1 2

FROMAGE
Ouest, extra fin ........ 13 1-4 à 13 1-8
Cnnions de 1 Est, ex­

tra fin........................ 13 à 13 1-2
Québec, extra fin.......... 12 3-4 à 12 3-8
Seconde qualité ........  10 à 12 1-2

LE FOIN
Extra, No 1.................. 814.00 à 15.00
Extra, No 2.................. 13.50 à 14.00
Ordinaire, No 2............. 12.50 à 13.00
No 3................................ 11.00 à 11.50
Luzerne, mixte............. 10.00 à 10.50

AVOINE
Canadienne, No 2, de
l’Ouest....................... 40 1-2 à 40 3-4

Evtra, No 1, pour
Fourrage..................... 40 à 40 1 4

Sarrasin No 0............. 57 à 58

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril ....... 4.55
Avoine roulée, le sac............. 2.15
Maïs, le baril .......................... 3.50
Maïs, le sac ........................... 1.65

LES OEUFS
Oeufs frais..4 ......................... 29
Choisi, hotte simple .......... 27
Ordinaire, botte simple....... 23
Seconde qualité, boite simple 18 à 19

LE MIEL
Blanc............................. 16 à 17
Brun ............................. 14 à 15 1-2
Blanc, coulé.................  11 1-2 à 12
Brun, coulé..................  08 à 09

LA FARINE
Manitoba, patentes, u.e 

de printemps, premiè­
res, baril de bois ... 5.60

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, premiè- 
baril, en sacs . . . . 4.90

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes,
baril de bois ............. 5.10

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes,
baril en saces................ 5.10

Manitoba, forte, baril,
en bois............... 5.00

Manitoba, forte, baril,
en sacs............... 4.70

Blé d’hiver choisi, pa­
tentes, baril en bois . 5.35

Straights rollers. blé 
d’hiver, baril en bole 4.75 à 4.85

RtraÜcrhts rollers, blé 
d’hiver, baril en cnrS. ’ à ?.40

Blé d’hiver, extra sre.. 1.85 à 2.00
ISSUE.-» DK Ht F,.

Son, la tonne.............. $19.00
Recoupes, la tonne..., 21.00
Gru, la tonne ................ 29.00 à 30.00
Moulée pure, la tonne. 30.00 à 32.00 
Moulée mêlée, la tonne. 26.00 à 28.00

VOLAILLES
Dindes, Ihs............................. 22 à 24c
Canard. Ihs............................. 18 à 20c
Poulet, Ihs............................... 1S à 21c
Gibier à plume, Ihs.............. 15 à 17e

------------♦-----------

Sault Sainte-Marie, Mich., 29. — 
En haut : Holmes. 9 hrs. hie.' soir; 
Rees, 9.30 ; Samuel Morse, Goge­
bic, 11.30 • Wincraw, minuit Zim­
merman, 12.30 ; Walters, 2 ; Sie­
mens, Marsaia, Prter Reiss, 2.30 ; 
Agassiz, 3.30 ; D, O. Mills, Consti­
tution, Henry Rogers, 4.30 ; Cones­
toga, 5 ; Roberts, Lakewood, 6 , 
Kinmount, Normania, 7 ; Vlking, 
Tomkinson, 7.30 ; Snyder, 8.30 ; 
French, 10.30 ; Athabasca, 2 p.m. ; 
Rosedale, 4.30 Pollock, 5.20.

Ea bas : Utley, Boell, Eleanor, 8 
hrs. hier soir, Fulton, Magna, 8.30 ; 
Ream, 9 ; Stadacona, 9.30 ; Bri­
ton, Jenny, Noble II ; Dustin, Scott 
1.30 a.m. ; Jones, 2.30 ; Sierra, 4 ; 
McDougal, Oorless, 5 ; Ticmesta, 
Byers, 6.30 acier, Wilf, 7.30 ; De­
laware, 11 ; Elba, midi ; Calga­
rian, 1.30 ; Centurian, 3 ; Senator, 
4 ; Turret Crown, Kaminiatiquia, 5.

PORT COLBORNE
Port Colborne, 29.— En bas :Key- 

bell, Ashtabula à Montréal, charbon ; 
Québec, Port Colborne à Montréal ; 
Pellatt, Port Arthur à Montréal, blé 
et lin ; Dunhelm, Fort William à 
Montréal, blé ; Edmonton, Port 
Colborne A Montréal, blé.

haut : Sam Marshall, Mont­
réal à Oonneaut, 8 p. m. ; Turret 
Court, Belleville à Fort William, ci­
ment, 8.30 p.m. ; Québec, Montréal 
à Port Colborne, à 9 p.m. ; Robert 
Wallace, Oswego à Chicago, char­
bon, 1 ; Plummer, Montréal à Foirt 
William, 1.30 ; Seguin, Montréal à 
Port Colborne, vide, 2 a.m. ; Ed­
monton, Montréal à Port Colborne,,8 ; 
Norhilda et Pueblo, Montréal à Erié, 
10 ; Easton, Montréal à Erié 1 ; Al 
gonquin, Mwitréal à Port Colborne, 
3 ; Massaba, Montréal à Erie, 7 
p.m.
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Plages de la Côte du Maine
Iæ train le plus rapide pour la côte du 

Maine est celui du C.P.R. qui part de 
la gare de la rue Windsor tous les 
soirs à 9.15 p.m. Il a des wagons à 
compartiments et des wagons-lits de 
première classe. Les voyageurs se 
rendent à tous les endroits de la Baie 
rie Casco, Prouts Neck, Scarboro 
Beach, Old Orchard et Kennebunkport 

sà temps pour déjeuner.

(Service particulier)

Danvilli», HL, 30. — L’ancien prési­
dent de l’assemblée législative, Joseph G. Cannon, faisait une promenade on 
automobile avec sa fille, hier, quand 
son automobile est tombée k l’eau par 
la maladresse du chauffeur.

Cependant, à cet endroit, l’eau n’é­
tait pas profonde et M. Cannon et sa 
frilo, Mme E. Lesucur ont pu sortir 
sans encombre et sans mal, l’un et 
1 autre.

------------4-------------

Le service d’autobus

L’échevin Larivière demandera à la 
prochaine séance du conseil, l’annula­
tion du contrat de la compagnie 
d’autobus, parce que le service n’a 
pas été commencé le 1er juin, comme 
indiqué.

Un drs directeurs de la compagnie 
interrogé sur la cause du retard ap­
porté, déclare que depuis le premier 
juin les rues ne sont pas en état de 
recevoir un service d’autobus.

“La compagnie n’est pas en faute, 
dit son représentant, car d’après le 
contrat, nous avons, après le 1er 
juin, six mois pour commencer le 
service. Il n’y a donc aucune raison 
encore pour annuler le contrat que 
nous avons passé avec la ville.”

---------- 4------------

L'Australie y prendra part
Melbourne, 30 — Le gouvernement 

de l’Australie annonce qu’il fera une 
contribution de $100,000 pour l’érec­
tion d’un édifice australien A l’expo­
sition Panama-Pacifique, pourvu que 
les contributions des gouvernements 
provinciaux soient suffisantes pour 
assurer leur représentation adéquate 
à l’exposition.

------------ 4-------------

MANQUE DE FONDS
Les membres du comité municipal 

de réception ont appris, hier, après 
avoir décidé de recevoir les membres 
du Congrès des géologues, samedi, 
que les fonds placés à la disposition du 
comité étaient épuisés. Par conséquent 
il n’y aura pas de réception.

Un baigneur se noie

La corde qui le refenait au quai se 
rompt et il disparaît sous les eaux.

Ne sachant pas nager et désireux 
de se baigner, Zotique Beaudoin ne 
crut rien mieux, hier soir, que de se 
ceindre d’une corde dont l’extrémité 
était fixée sur le quai, et de prendre 
ses ébats dans le canal, près de la 
Côte Saint-Pau. En voulant remonter 
sur le quai, la corde se rompit, et le 
malheureux s’engloutit dans les eaux. 
Ses compaggnons qui se tenaient à 
quelque distance, accoururent aux cris 
de détresse, mais il était trop tard. 
Après quelques heures de recherches, 
l’on repêcha le cadavre qui fut trans­
porté à la morgue. Beaudoin était 
âgé de 28 ans, célibataire, et demeu­
rait au No 3161 rue Notre-Dame 
Ouest.

Une pincée de ceci et une culllérée de 
cela, toute la journée, gâtent l’appétit el 
affaiblissent la digestion.

Remettez votre estomac à son état de 
santé, en prenant les Tablettes Na-Dru-Co 
contre la Dyspepsie après chaque repas— 
et abandonnez "cette habitude de tout 
goûter." ^
Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie sont les meilleurs 
amis connus de ceux qui souffrent d’indi­
gestion e» de Dyspepsie. 50c. la boite 
chez votre Pharmacien. Elles sont com­
posées par la National Drug and Chemical 
Co. of Canada, Limited. {49?

MAISONS P* EPUC ATTON_____

Ecole Polytechnique
COURS PREPARATOIRE

Le cours préparatoire de l’Ecole Polytechnique prépare aux études d« 
la Division des Ingénieurs et de l’Ecole d’Architecture de l’Ecole Poly­
technique.

Examen d’admission le 23 septembre. Envoi du Prospectus pour l’année 
1913-14 sur demande au Directeur de l’Ecole Polytechnique.

ECOLE POLYTECHNIQUE
DIVISION DES INGENIEURS ET ECOLE D’ARCHITECTURE 
Examen d’admission le 23 septembre. Envoi du Prospectus pour l’an­

née 1913-14 sur demande au Directeur de l’Ecole Polytechnique.

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
F int-Laurent, Montréal.

ASSISTANT COMPTABLE
Assistant comptable demandé pour 

la bureau d’uno compagnie d’assurance. 
Ecrire à Casier 20 Le Devoir.

ASSOCIE
On demande un associé pour la fa­

brication en ciment de tuyaux, chemi­
nées, blocs à construction, etc. Manu­
facture déjà en opération à Rigaud 
avec bonne clientèle. S’adresser ou 
écrire à Saint-Julien & Frère, Rigaud, 
Qué.

EMPLOI DEMANDE
Comptable ayant trois ans d’expé­

rience comme gérant de bureau et 
pouvant fournir les meilleures réfé­
rences. S’adresser par lettre à Casier 
12, “Le Devoir”.

INSTITUTRICES
On demande deux institutrices. Sa­

laire: $150.00. S’adresser à Arthur 
Daignault, secrétaire-trésorier, Notre- 
Dame de Bonsecours, comté Rouville.

INSTITUTEUR
On demande à St-Hermas village, 

un instituteur marié, diplôme modèle 
français, anglais. Bonnes références 
exigées. S'adresser à Orner Daoust, 
secrétaire-trésorier..

SUBDIVISIONS DE LOTS
Homme d’expérience comme ven­

deur demandé, possédant la plus forte 
organisation d’agents. A salaire et 
commission. Entrevue personnelle pré­
férée. Ecrire tout de suite à Boîte 33, 
‘Le Devoir”.

STENOGRAPHE
On demande dans un bureau d’af­

faires bien connu et important, une 
sténographe parfaitement habituée au 
typewriter Underwood, et pouvant 
aussi aider à la tenue des livres. Le 
salaire sera libéral et bien assuré, 
mais on désire une personne de haute 
expérience et possédant correctement 
le français et l’anglais. Inutile de fai­
re application si on n’a pas l’expérien­
ce, l’instruction et les disposition re­
quises. S’adresser par lettre à Casier 
25, “Le Devoir”.

A VENDRE

AUTOS — VOITURES
A vendre deux victorias pour char­

retiers, automobiles, express et bug­
gies presque neufs. Bon marché, chez 
Ulric Roy & Cie, 1141 Ave. Papineau.

A VENDRE-
Maisons deux logements 810 - 812, 

Durocher, Outremont. $10,000, $3,000 
comptant. Balance par terme. S’a­
dresser 245 Hingston Ave Notre-Da­
me de Grâce, Westmount 5167. Pas 
d’agents.

A VENDRE
Cottage—245 Ave Hingston, Notre- 

Dame de Grâce, $6,750: $1,500 comp­
tant, balance par paiements. Hypo­
thèque $3,500 à 6 %. S’adresser 245 
Hingston Ave, Westmount 5157. Pas 
d’agents.

MOTOCYCLETTES A VENDRE
Henderson 1913, 4 cylindres, 8 for­

ces, en parfait ordre. Aussi Indian 
1913, 2 cylindres, 7 forces .S’adresser 
L. G. Cadieux, 124 Berri. Tél. Est 
4079.

DIVERS

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

' dAV \ AVKC Un Dollar vous 
ouvrez un Compte 
d’Epargne •‘Deben­

tures Hypothécaires**. 
Paye* quand—et comme 
vous voulez. *, N'acceptcz 
plus 3 a — Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre richesse.

iCOMoose: tni-
tijtâf RÎttLEMfNÎ 
SUB ÇAtA^CLS 
qô'trtiqit'NNes

Actif $3,000.000.00. 
Livret mallè gratis â 

n'importe quelle adresse.

MARCIL TRUST CO.
CIKTT Ê'O » HONTf«eAt..‘ '

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
197S.
Botte Postale 850. — Adresse télégraphique 

‘‘Nahac, Montréal".
Tél. Main 1250 1251. Codes : Liebera. 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacqnei

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

64 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. TéL 
Bel], LaSalle 987, MontréaL

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3900 Cable Wilpoa
w- Patterson. O. R., Salluste Larerjr, 

o • x • I-avery a son bureau du soir, 1 
baint-Thomas, Longueuil.

Rôsfdenci? t T’ot

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacquos.

Aésldence : 180, Jeanne-Mancê.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. Chambre 76, 
Tél. Main 2632

CJbLAXMGER & BELANGER, (Lé- 
allure et Adrien), 30 Saint-Jacques, 
Main 1869. Ks. 240 Visitation. PrèU 
sur hypo-' lèque, achats de créances.

GIROUX LUCIEN,notaire, Ëdificf 
Saint-Charies, 43 rue Saint-Gabriel, 
, ç"*aln 2785 .Résidence, 405 Du< 
Juth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Arr 
gent à prêter. Règlement de succès» 
sion.

A. E Grandbois, LL B.
— Notaire —

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL
_____ Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE................. 1504 rue Salnt-Denr
Tél. Saint-Louis 4755

ARGENT A PRETER. ACHAT DH 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gor­
ge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chk 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
166 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U» 
niversité.

Dr H. LANTHIER
DENTISTE

835 St-Denis,angle Duluth.Tél.E. 1381.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Ldifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISS & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 16 rue Saint Jacques, Montreal. 
Tél. Main 7844 Rés. Ouest 2860.

LA.FRENIERE, J. L. D__A.A.P.Q.
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
523 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

CARTES D’AFFAIRES

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, No 5808, Cour de Cir­
cuit, Arthur Rhéaume de Montréal, 
demandeur, vs. Dame Marie Alexina 
Sénécal et vir, défenderesse.

Le huitième jour d’août 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile de 
la dite défenderesse, au No 1 Chemin 
Reine Marie, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets de la dite défende­
resse, saisis en cette cause, consis­
tant en un piano, etc. Conditions: 
argent comptant. M. J. A. DeCelles, 
H. C. S. Montréal, 30 juillet 1913.

Est paru:—
“LES CHBONIQUES” 

de Leon Lorrain 
Sc vend 23 sous.
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Expédié franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.

EN VENTE AU DEVOIR

ACIIIIalÆ DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateuï 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran« 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisia,

VICTORI A HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50l 

Prix spécial pour les voyageurs d« 
commerce. $2.00 par Jour.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa, directeutr gé­
rant.
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POLITIQUE ETRANGERE

LA REVOLUTION 
EN CHINE .

Des centaines d’officiers japonais s’enrôle­
ront dans l’armée des rebelles. — Guerre 

prolongée en perspective. t

Pékin, 30. — Instruits par leurs 
premières erreurs, les rebelles du Sud 
en profitent pour se procurer des mu­
tions en grande quantité.

Une longue guerre semble certaine, 
et on s'attend à ce que mille officiers 
joignent bientôt l’armée de Canton 
qui se composé de quarante mille bons 
soldats.

Le feu a éclaté à trois endroit;-, dif­
férents durant le bombardement. La 
dépêche ne porte pas de date, mais 
on croit qu’elle a trait aux combats 
engagés lundi.

L’ARMEE DU NORD
Su Chow, 30. — De quinze à vingt 

mille soldats du Nord sont arrivés au­
jourd’hui en cette ville. On les a diri­
gés vers le Sud, une partie par voie 
ferrée et l’autre par le grand canal 
de Chin-Kian.g, à quarante-cinq mille 
au nord-est de Nankin.

ETATS-UNIS 

Une bonne action

NOUVEAUX RENFORTS

LA QUERRE INTER 
BALKANIQUE

L’Angleterre n’ose pas se montrer trop hostile à la Turquie , 
par crainte de l’Inde qui s’oppose à toute tentative dans le 

but de chasser les Turcs d’Andrinople. — La crainte des 
Bulgares aurait porté les nations balkaniques à déclarer 

la guerre à leur alliée de la veille.

INTERESSANTES STATISTIQUES
Shanghai, 30. — L’armée du Nord 

a reçu des renforts de 4,000 hommes 
et de deux croiseurs, qui sont arrivés 
dans la rivière Yang Tse hier et ont 
commencé l’atterrissage près de Wu- 
Sung.

La plus grande partie de la popu-j Monténégro de_faire 
lation de Wu-Sung, craignant un bom- ' 
bardement, est partie pour Shanghai.
Cette dernière ville est donc débordés 
de réfugiés. L’explosion des obus a 
causé des dommages considérables à 
Shanghai. Les quartiers étrangers ont 
été épargnés cependant.

Le président Huerta, du Mexique s'at­
tire la sympathie des Etats-Unis en 
graciant des Américains que son 
gouvernement avait condamnés à 
mort.

Washington, 30. — Le gouverne­
ment Huerta a ordonné de remettre 
en liberté Charles Bissell et Bernard 
McDonald, deux gérants de mines qui 
ont été arrêtés et condamnés à mort 
par les autorités mexicaines. C’est 
la décision que le chargé d’ambassa 
de Algara a transmise au secrétaire 
Bryan, hier.

Le secrétaire Bryan, dit-on, a dé­
claré qu’il était très satisfait de la 
manière dont le gouvernement Huer­
ta avait accueilli les représentations 
des Etats-Unis relativement à ces 
deux causes, ainsi qu’à celle de Dixon, 
l’inspecteur d’immigration fusillé à 
Juarez.

McDonald est un Anglais et Bissell 
un Américain. Tous deux furent arrê­
tés par le général Orozco, alors qu’ils 
cherchaient à faciliter la fuite des ré­
fugiés américains à Parrall.

Bois de pulpe et papier
La Russie se voit refuser d« nouveaux 

privilèges tarifaires.

Washington, 30. — Le secrétaire 
McAdoo a annoncé, hier, que le bois 
de pulpe et le papier de la Russie 
n’entreraient pas en franchise en ver­
tu de l’entente de “nation la plus fa­
vorisée”, le traité de commerce et de 
Navigation entre les Etats-Unis et la 
Russie ayant été abrogé.

Le secrétaire McAdoo a demandé au 
secrétaire Bryan de vérifier si îa Suè­
de, la Belgique, la Finlande, Terre- 
neuve, l’Angleterre"et le Danemark 
ont droit à l’entrée en franchise, en 
vertu des droits» prescrits par le:; 
traités qu’ils ont avec les Etats-Unis. 
Le bois de pulpe et le papier sont ex­
portés par tous ces pays, mais, comme 
ses deux produits n’ont pas été spé­
cifiés par la Cour, on veut savoir du 
département d’Etat s’ils sont compris 
dans la décision.

En vue de l’abrogation, le 31 dé­
cembre dernier, du traité de 1837 avec 
la Russie, les importations de bois de 
pulpe et de papier de ce pays seront 
taxées.

Si la décision des cours douanières 
est acceptée en dernier lieu, les Etats- 
Unis seront obligés de rembourser 
$3,000,000, somme qui a déjà été pré­
levée en douanes.

Un coup de massue 
aux importateurs

américains
Washington, 30.—Les récentes dé­

clarations, concernant les importa­
tions emmagasinées actuellement dans 
les entrepôts de New-York, où elles 
attendent une réduction des droits de 
douane, telle que proposée par la nou­
velle loi sur le tarif, étant venues au 
vu et au su des Républicains, les chefs 
du parti ont annoncé hier au Sénat 
qu’ils étaient pour entreprendre une 
campgne à l’effet d’amender le Bill 
Underwood et de mettre un impôt sur 
les marchandises en question tout 
tomme l’exigeait l’ancienne politique 
tarifaire encore en vigueur lors de 
leur entrée aux Etats-Unis.

Les accusations de
M. McAdoo

L’Association des Banquiers améri­
cains s'en indigne et leur donne le 
démenti.

New-York, 30.—A Barton Hepburn, 
président de la Commission de la Cir­
culaire de l’Argent de l’Association 
des Banquiers Américains, a nié avec 
Indignation l’accusation du secrétaire 
McAdoo, à l’effet que les obligations 
de 2 pour cent ' du gouvernement 
étaient tombées à 96 Vb, à cause de la 
campagne menée par les banques do 
New-York pour nuire au projet de loi 
de ja circulation de l’argent.

“La seule conspiration, si conspira­
tion il y a, pour déprécier les prix 
de ces obligations, est due à des hom­
mes de notorité publique.

“Quand le prix de ces obligations a 
commencé à baisser, ces hommes se 
sont hâtés de rétablir la clause con­
cernant les obligations de 2 pour cent 
qu’ils avaient rayée du bill. Cela était 
inévitable et devrait avoi rété prévu 
par les parties responsables”.

M. Hepburn parle longuement de 
cette prétendue conspiration, et rap­
pelle ce qui s’est passé il y a un de­
mi-siècle, quand le gouvernement 
avait établi un monopole de circula­
tion de 1 argent. A cause de ce mo­
nopole, le gouvernement a pu vendre 
ses obligations 2 pour cent à un prix 
plus élevé d’au moins 30 pour cent à 
leur valeur de placement.

Le bill de la circulation préparé par 
M. Glass est bien vu en général. M.

LES JAPONAIS
Londres, 30. — Le correspondant 

du “Daily Telegraph” à Pékin déclare 
qu’une centaine d’officiers japonais se 
joindront bientôt à l’armée de Canton 
qui compte plus de 40,000 hommes de 
troupe.

Hepburn en parle dans les termes sui­
vants:

“Le gouvernement se propose de 
violer le monopole de la circulation de 
l’argent, qu’il a créé, dans son propre 
intérêt et d’autoriser une nouvelle 
émission d’argent de $500,000,000, ga­
rantie par l’actif des banques. M. 
McAdoo et ses confrères devraient 
bien savoir que cela ne pourrait avoir 
d’antre effet que de déprécier la va­
leur des obligations 2 pour cent.

“Le gouvernement se trouve enga­
gé dans une tâche délicate et difficile. 
La principale difficulté qu’il a à ren­
contrer réside dans le parti radical 
extrême. Si le secrétaire Mc^Adoo 
peut faire naître la conviction que la 
Bourse de New-York est opposée au 
bill concernant la circulation de l’ar­
gent, cela justifiera les radicaux de 
soutenir le bill.”

ALLEMAGNE 

Mort du doyen des députés
Sasbach, Allemagne, 30. — Le pas­

teur Dr Franz Haser Lender, doyen 
des membres du Reichstag, est décé­
dé hier.

ANGLETERRE 

Le jeûne leur va bien
Une émule de l’agonisante Emmeline 

pratique héroïquement le truc de la 
“grève de faim”.

Londres, 30. —— Une scène curieuse 
s’est passée dans la partie ouest de 
Londres hier soir. Les autorités de la 
prison de Halloway ayant voulu en 
vertu du “Cat and Mouse Bill” libé­
rer Mary Wyman, qui faisait la grève 
de la faim, cette dernière s’objecta à 
quitter la prison, à moins que sa libé­
ration fût sans condition. On la fit 
donc monter dans un taxicab, pour la 
conduire dans un refuge du West 
End. Mais arrivée devant l’édifice, 
elle refusa obstinément d’y entrer et 
passa toute la soirée assise sur une 
pierre, au milieu d’une foule de parti- 
eans et de curieux.

A minuit, la police, voyant qu’elle 
ne pouvait réussir par la persuation, 
fit venir une ambulance, qui trans­
porta la suffragette au poste de poli­
ce et de là à l’infirmerie Kensington. 
Mme Wyman, dont l’état est très sé­
rieux, déclara en arrivant à l’infirme­
rie qu’elle continuerait à refuser de 
prendre toute nouriture.

FRANCE 

Obsèques de
Mme Floquet

Paris, 30.—Hier ont eu lieu les 
obsèques de Mme Floquet. Le char 
funèbre disparaissait sous les cou­
ronnes. M. Poincaré s’était fait re­
présenté par le lieutenant-colonel Pé- 
nélon; parmi les parlementaires on 
remarquait MM. Dubost, Deschanel, 
Barthou, Klotz, Ratier, Etienne, Bau­
din, Pichon, Clémenceau, Méline, Dou- 
raer, Bourgeois, Pellotan, le général 
Florentin, Jules Claretie de nombreux 
diplomates et délégués des société de 
bienfaisance.

M. Renoult député de la Haute- 
Saône, ancien chef de cabinet de M. 
Floquet, a prononcé une allocution au 
Père-Lachaise où avait lieu l’inhuma­
tion.

Les instituteurs d'Alger
chez M. Poincaré

Paris, 30.—Une délégation des é1è- 
ves de l’Ecole normale des institu­
teurs d’Alger a été reçue hier par M. 
Poincaré.

Us lui ont exprimé les. sentiments 
d’affection et de reconnaissance que 
tous les élèves de l’école avaient pour 
la Franco.

M. Poincaré les a remerciés et les 
a assurés de la sympathie du gouver­
nement.

Une bagarre à une 
réunion politique

Aix-en-Provence, 30. — M. André 
Lefèvre, socialiste indépendant, dépu­
té des Bouches-du-Rhône, se présente 
aux élections du conseil général.

Il faisait un discours, lundi, au 
cours d’une réunion contradictoire, 
lorsqu’il fut interrompu par les socia­
listes, qui ne lui pardonnent pas le 
discours qu’il a prononcé à la cham­
bre en faveur de la loi de trois ans.

Des cris de: “A bas les trois ans!” 
furent poussés par les syndicalistes, 
qui voulaient empêché l’orateur de 
développer son programme.

Après l’expulsion des perturbateurs 
les plus enragés, le calme se rétablit 
et M. Lefèvre put continuer son dis­
cours.

A l’issue de la réunion, M. Lefèvre, 
entouré de quelques amis, sortait 
tranquillement, lorsqu’un individu se 
jeta brusquement sur lui et le frappa 
violemment.

Les amis du député d’Aix cherchè-

Londres, 30.— La nouvelle annon­
cée par M. Vemzelos, premier minis­
tre grec, de l’intention de la Serbie, 
de la Grèce, de la Roumanie et du 

la guerre à la 
Bulgarie jusqu’à ce que ce pays ait 
été écrasé, indique l’intensité de li 
crainte de la donrinat'ion bulgare sur 
le Balkan, inspirée par les merveil­
leux succès des Bulgares contre la 
Turquie. On reconnaît maintenant 
que cette guerre affreuse doit avoir 
pour résultat l’écrasement définitif 
du plus progressif, du plus indépen­
dant et, jusqu’à ces dernières se­
maines du plus puissant des Etats 
balkaniques.

La population et les territoires qui 
sont en cause dans le nouveau con­
flit, à l'exclusion de la Turquie, de.ni 
les provinces n’ont pas encore été 
fixées, sont les suivants :

Roumanie : Copulation, 6,003,000 ; 
superficie, 50,720 milles carrés, (un 
peu moins que celle de l’Arkansas) .

Bulgarie : Population, 4,000,0001; 
superficie, 37,860 milles carrés (un 
peu plus étendue que celle du Maine) .

Grèce : Population, 2,500,000 ; su­
perficie, 25,000 carrés (environ la 
moitié de celle de l’Arkansas) .

Serbie : Population, 2,500,000 ; su­
perficie, 18,630 milles carrés (égale 
à celles du Vermont et du Massa­
chusetts) .

Monténégro : Population, 250,000; 
superficie, 3,630 milles carrés (un 
peu plus que le tiers du Vermont) .

Des cinq rois engagés dans le con­
flit, Ferdinand de Bulgarie est la 
personnalité la plus agressive, le 
travailleur le plus infatigable, l’bom- 
me d’Etat le plus clairvoyant. Cepen­
dant il ne pouvait pas prévoir que 
son pays épuisé par ses pertes en 
hommes et en argent au cours ne s t 
lutte à mort contre la Turquie, au 
siège même de sa puissance, serait 
hors'd’état de résister aux troupes 
beaucoup plus fraîches des rois Cons­
tantin de Grèce, Pierre de Serbie et 
Nicolas de Monténégro. L’interven­
tion du roi de Roumanie et l’inva­
sion du territoire bulgare par l’ar­
mée roumaine a privé la Bulgarie de 
sa dernière chance de victoire.

Le roi Constantin a;déployé des ca­
pacités militaires et diplomatiques. 
Dès le début il a attaqué les forces 
insignifiantes des Bulgares en Macé­
doine avec vigueur. Au point de 
vue politique, le rusé . Constantin a 
désemparé la Bulgarie 'par la publi­
cation d’accusations de cruauté por­
tées contre ses, troupes en retraite. 
Le gouvernement bulgare s’est rendu 
compte tardivement da l’effet de cet­
te attaque et les dénégations catégo­
riques de Sofia sont arrivées trop 
tard pour détruire l’effet décisif pro­
duit sur l’opinion universelle.

PLANS GREC (KS ER B F S
Des révélations récentes des négocia­

tions diplomatiques entre Athènes et 
Belgrade montrent que la Serbie, et la 
Grèce, dès le printemps dernier, alors 
qu’elles étaient encore, alliées à la 
Bulgarie, hâtaient leurs préparatifs 
pour une résistançe acharnée à l’ex­
pansion de la Bulgarie, qui paraissait 
inevitable à la fin de la s guerre contre 
la Turquie.

Le plan du roi Ferdinand pour la 
distribution ’des territoires conquis sur 
les Turcs comportait le règlement de la 
question sur urne large base ethnique. 
Il prétendait que la plus grande par­
tie de la Macédoine, où les Bulgares 
sont les plus nombreux, 'devait aller à 
la Bulgarie. Ce principe jeta l'alarme 
à Belgrade et à Athènes. La Grèce et 
la Serbie se rendirent compte que la 
concession des régions bulgares de la 
Macédoine à la Bulgarie aurait pour 
résultat l’érection . d'une Bulgarie/puis­
sante, qui serait spins tard en «situa­
tion d imposer sa ^volonté aux autres 
nations de la péninsule, comme la 
Prusse a pu imposer la sienne aux 
Etats allemands de .moindre importan­
ce et créer ainsi la; puissante organi­
sations militaire et lindustrielle qu’est 
l’empire germanique.

Animées par cette crainte, la Grèce 
et la Serbie profitèrent de ce que la 
Bulgarie était occnpée à Tchataldja et 
dans la péninsule de Gallipoli pour né­
gocier un traité offensif et défensif 
contre les Bulgares. De récentes rêvé,- 
lations indiquent, que le roi Carol do 
Roumanie s’est, bientôt joint à ces 
négociations, ainsi quo le roi, Nicolas, 
dp Monténégro. La carte des opéra­
tions militaires contre la Bulgarie fut 
dressée en détail pendant mémo que la 
Bulgarie livrait encore les batailles 
des alliés devant les lignes’de Tcha­
taldja.

L'IMMEUBLE

A part la jalousie à l'égard de la 
Bulgarie, qui est générale dans les Bal-1

Les affaires sont tranquilles dans 
le domaine de l'immeuble. La mê­
me cause subsiste toujours : la rare­
té de l’argent. D’après le Real 
Estate Record, numéro de juillet, les 
opérations immobilières pendant ce 
mois, à Montréal, Verdun, West- 
mount, Outremont et Maisonneuve, 
ont produit le total de *11,867,487, 
quand l’an dernier, à pareille date le 
total atteignait $17,236,217. Comme 
on peut le constater, la différence est 
considérable.

Dans la journée d’hier, on a inscrit 
trente transferts de propriétés.

Pour $18,000, M. J. Préfontaine a 
vendu à la Kneen Realties Co, Ltd., 
la propriété portant les Nos, 1572 à 
1600 de l’avenue Orléans, Maisonneu­
ve.

Pour $13,000, Mme J. H. Olivier a
kans, les opérations du roi Carolivendu à M- Charles Lafleur le lot 
avaient pour objets avoués des gains 14-292 de la Côte Saint-Louis, 
territoriaux, la cession do Silistrie ! P°ur $12,500, M. J. H. Hand a 
n’ayant pas été trouvée suffisante et ! V('ndu ^ Mme A. E. Cooke la pro­
ayant été acceptée de mauvaise grâce, j Portant le No 511 de 1 avenue

Les déprédations concertées de la Clarke.
Grèce, de la Serbie, de la Roumanie et 
du Monténégro ont placé la diplomatie* 
européenne en présence d’un nouveau 
problème. En dépit de la déclaration 
des puissances que les Etats balkani­
ques pourraient établir leurs nouvelles 
frontières par arrangements particu­
liers, les derniers développements 'du 
jeu spoliatehr pratiqué dans les Bal­
kans permettent de croire que l’Euro­
pe aura raison d’intervenir de nou­
veau.

I.es diplomates ici sont d’avis que la

Beurre et fromage
Les arrivages de beurre, hier, ont 

été de ÙOü boîtos contre 466 à la même 
date l’an dernier. A l’entrepôt frigori­
fique Gould, 1200 boîtes de beurre cré­
merie ont été offertes et vendues à 
2‘2e 1-2 pour les meilleures marques de 
la campagne. A part cela, le marché 
était tranquille, il n’y a aucune amé­
lioration à noter.

seule solution permanente du problème Nous citons les prix comme suit
balkanique se trouve dans le maintien 
de l’équilibre dans la péninsule. La 
possibilité d un tel équilibre, on le re­
connaît maintenant dans Downing 
Street, a été détruite par le démem­
brement virtuel de la Bulgarie. La 
situation créée dans le sud-est de l’Eu- 
rape rappelle le partage de la Pologne, 
qui supprimait un précieux élément 
d’équilibre en Europe centrale et la 
conquête de 1 Alsace-Lorraine, qui est 
une menace pour l’Allemagne et consé­
quemment pour la paix de l’Europe.

Londres, 30. — La co-nférence am- 
bassadoriale a décidé hier du sort de 
la Nouvelle Albanie. Un prince sera 
nommé dans six mois pour régner 
sur le nouvel état. En attendant, une 
Commission de Contrôle, composée 
d’un représentant de chaque puissan­
ce, organisera l’administration avec 
une gendarmerie suédoise pourvue 
d’officiers.

La conférence n’a rien fait officiel­
lement pour contraindre la Turquie à 
changer de conduite. Comme on ma­
nifeste dans les Indes un sentiment 
d’indignation très prononcé contre 
toute tentative pour chasser les Turcs 
d’Andrinople, le gouvernement britan­
nique est loin d’être anxieux d’exer­
cer une pression quelconque sur la 
Porte.

PERTES DES GRECS
Un correspondant de guerre qui 

est avec les Grecs dit que les pertes 
de ces derniers au cours de la derniè­
re bataille ont été de 2,500 hommes 
tués ou blessés. Les pertes pour la 
bataille de dimanche ne sont pas don­
nés. Le correspondant ajoute que, à 
l’exception des prisonniers de guerre, 
i’ n’y a plus un seul soldat bulgare 
en Macédoine.

La flotte grecque a occupé les 
ports de Lagos, Marsonia et Muku 
sur la côte de Thrace. Un corps d’ar­
mée a de plus capturé le village im­
portant du Gumurjina à 12 milles à 
l’intérieur de la mer Egée et à 75 
milles environ d’Andrinople.
LES BULGARES NE SONT PAS 

ANEANTIS
Le correspondant du “Daily Tele- 

grap” à Athènes, dit que les Grecs 
sont obligés de faire venir toutes 
leurs denrées par Demurhissar, sur 
une route montagneuse et en très 
mauvais état. Il ajoute que les Bul­
gares, s’ils obtiennent un répit, sont 
capables de réformer leurs troupes et 
de recommencer la guerre avec plus 
d’un atout en leur faveur, d’auts 
plus que les six divisions qui sont a 
bofia et qui n’ont pas encore vu le 
feu, pourraient entrer n campagne.

CONFERENCE DE MINISTRES
Les premiers ministres de la Rou­

manie et de la Serbie ont eu une con­
férence relativement à une requête du 
gouvernement bulgare, pour que les 
troupes roumaines occupent la forte­
resse de Vidin, Bulgarie, afin de pro­
téger la population de cette ville con­
tre les Serbes.

Le correspondant du “Times” à So­
fia dit que les Bulgares sont parve­
nus à faire reculer le centre de l’ar­
mée grecque, mais que celle-ci a en­
core un avantage considérable par 
son artillerie. Le correspondant 
ajoute que le pain se fait rare à So­
fia. Les soldats blessés arrivent par 
milliers et ü est impossible de leur 
donner tous les soins que requiert 
leur état.

Le correspondant du “Times” à Sa- 
Icnique dit qu’une grande bataille est 
engagée entre Grecs et Bulgares, en­
tre Djuma et Dubinza.

rent à arrêter le forcené,.«mate les ao^Ldo bataille ont été fusillés lundi.

Concert au
Parc Lafontaine

Le prochain Concert public sera 
donné au Parc Lafontaine demain 
jeudi à 8 hrs. 1-4 p.m., par l’Har­
monie de Montréal sous la direction 
de son chef M. Edmond Hardy.

Le programme suivant sera exé­
cuté :
Marche—Flottez drapeaux. . Paradis
Valse Alsacienne... .............. Wekerlin
Ouverture—Cavalerie légère. . . Huppé
Simple aveu..............................  Thomê
Polsmalse avec solo de Cornet .....

........................................ Bidsgain
Fantaisie sur l’Opéra Hercu-

lanum........... . ...David
Polka de genre... „. ......___   p0py
Valse Luna... ...... ...... ... .... JLincko
Marche et Cortège de la Relnç

de Saba...............    Gounod
O Canada I Dieu sauivatfto'iRoi I.

cialistes qui avaient été expuîa&s de 
la salle de réunion vinrent à son «se­
cours et une icgère bagarxie s'ensuivit.

La police intervint «et dispersa iea 
manifestants.

ESPAGNE
La situation au Maroc

<S«rvl«» particulier)

Tanger, Maroc, 30 — La situation 
A Tetuan s’aggrave de jour en jour. 
Les provisions sont rares et il y a 
eu de nouvelles insurrections parmi 
les soldats espagnols qui sont démo­
ralisés. Quelques-unes des jeunes re­
crues ont jeté leurs cartouches, dit- 
on, sous prétexte de renouveler leurs 
provisions. Trois soldats qui ont été 
convaincus ds désertion sur le champ

Ministère fédéral
de l'agriculture

U a été démontré à maintes reprises 
qu’il ne faut pas s’en tenir à une seule 
épreuve lorsque l’on veut connaître la 
proportion normale et régulière de 
matière grasse que renferma le lait 
d’une vache. En effet, l’épreuve se res­
sent de bien des causes dont les unes 
sont connues, mais dont quelques au­
tres ont échappé jusqu’ici aux rechei> 
ches les plus minutieuses. Ce sont jus­
tement ees variations déconcertantes 
et mystérieuses qui nous obligent à 
prendre, à intervalles réguliers, des 
échantillons du lait et à former un 
échantillon composé afin d’obtenir une 
épreuve moyenne qui représente exacte­
ment la qualité de ce lait.

Cette question a été dernièrement 
l’objet do recherches très laborieuses à 
l’une des «tâtions expérimentales de 
l’Angleterre. Une expérience compre­
nait sept vaches qui furent éprouvées

Kidant deux jours. On alla même 
qu’à éprouver séparément trois fois 
par jour, onze ebopines provenant des 

quatre quartiers de la mamelle. On 
constata que l’épreuve moyenne, pour 
les vachea. qui donnent 30 livres de lait 
par jour, était de 3.6 p.c., mais que 
l’écai-t dans les lectures valait de six- 
dixièmea de un pour cent jusqu i\ neuf 
et demi pour cent do gras.

On voit clairement par ces exemples 
qu’un» soula épreuve peut grandement 
induire en erreur. Il n’existe qu’un 
moyen de connaître le rendement réel 
d’uno vache, c'est do déterminer exac­
tement sa production annuelle de lait 
et do gras et de déduire de la valeur 
de cette production, le coût do la nour­
riture. Or, on n’arrive à connaître au 
juste la production annuelle que par 
la pesée et l’épreuve régulière. Tout 
Cultivateur sérieux devrait connaître 
l’aptitude laitière de chacune 'de ses 
vaches.

( Communiqué du ministère de l’a- 
griculturo)*

Crémerie extra fin..
Crémerie extra.......
Deuxième qualité, . 
Beurre de crémerie

23 3-4 à 24c 
23 à 23 Mc 
22 1-2 à 22 3-4c 
20 3-4 à 21 3-4e

Les arrivages de fromage ont été 
hier, de .17,374 boîtes, contre 28,390, 
ponr la même date correspondante, 
l’an dernier. A l’entrepôt Gould, 4,000 
boîtes ont été vendues aux prix de 12 
l-2c à 12 3-4e la livre pour les pro­
duits de l’Est. Le marché est ferme, 
mais les affaires sont tranquilles ; il 
y a moins de demandes par cable.

Voici les prix ;
Extra fin coloré, ouest . 13 1-4 à 13 3-8 
Extra fin blanc, ouest . 13 1-8 à 13 1-4 
Extra fin coloré, est. . . 13 à à!3 1-16 
Extra fin blanc, est. . 12 3-4 à 12 7-8 
Seconde qualité. . . . 12 1-2 à 12 5-8

Sterling, Ont., 30. — 685 boîtes de 
fromage ont éfé vendues à 13 1-I6e., 
hier.

Campbell, Ont., 30. — 305 boîtes de 
fromage blanc vendues à 13 1-16 C., et 
390 boîtes à 13c,

Liverpool, 30. — Fromage canadien, 
extra fin blanc, 63s 6d ; coloré, 63s 6d.

LE PLUS CELEBRE DES 
VINS TONIQUES ET 
APERITIFS FRANÇAIS

II ny a quun 
véritable

“DUBONNET"
Un nom seulement sut 

la bouteille

“DUBONNET”
Méfiez-vous des 

imitations

L CHAPIIT, FUS
S CIE LIMITEE

Seuls dépositaires pour le Canada, 
Montréal

HOBE DE DEMOISELLE
Dana r.e modèle, nous avons le style d’em- 

piècement simple, qui convient si bien à tou­
tes les tailles. L'empiècement dans ce cas 
<*at carre et très profond, et 10 reste de la 
blouse, en avant et en arrière, est rassemblé 
au point d’attache. Les miiiiciie.s sont unies et 
la jupe est faite il quatre lès, avec effet pan­
neau «n avant et en arrière et rassemblée 
sur loa côtés.

Le patron de robe No. 6,316 est taillé en 
grandeurs pour figes de 14. 16 et 18 ans. La 
t-aule moyenne exige 4 verges 8-8 d© tissu de 
30 pouces.

On peut obtenir ce patron en envoyant 10 
sous au bureau de ri» journal.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes:—

Envoyés ce coupon après que vous l aurel 
rempli, au RAYON; DES PATRONS \U 
4 DEVOIR”, avec 10 cents, soit en timbrel 
ou en argent et le patron ci-dessus vous sers 
•nvore quelques jours après.

COUPON
^ Département dea Patrona au "Da.

Ecrive: lisiblement.

PATBON No. 6,316 

Nom..................... ............................... ,,

No. ......................Rno ,. ..................

Ville .. •• ,, ,, ,. ,, ,, ,, .

Mesure du buste................. .... .. ...

De taille.................................. ................
Quand voua désire: nn patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnes 
jamais U mesure; mentionne: l'Age 
seulement.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

BIJOUTERIES
Notre maison eét toute désignée pour l’achat de 

bijoux de toutes descriptions, et l’éloge de notre 
magnifique assortiment n’eét plus à faire.

A LA MAISON

Henri SCOTT
349 rue Sainte-Catherine E^t

TELEPHONE EST 761.
NOUS VOUS AIDERONS à faire tin choix judicteux.

Vente de Juillet
Durant ce mois nous donnerons

£0% D’ESCOMPTE
Sur notre immense stock.

VERRE COUPE,
ARGENTERIES,

COUTELLERIES,
HORLOGES DE FANTAISIE,

ETC., ETC.
Le plus bel assortiment de boîtes pour cigares et cigarettes, 

en argent ou doublées en argent, Rasoirs de Sûreté Gillette, Cabi­
nets, Coutelleries, magnifiques Lampes en verre coupé et autres 
articles de fantaisie, etc., etc.
Pour un choix judicieux d’articles pour cadeaux, venez nous voir.

TROIS PETITS LIVRES
QU’IL FAUT LIRE
/■

Billets du soir A bout portant
(deuxième série)

d’Albert LOZEAU de Nap. TELLIER
L __________ ✓

Chroniques
de Léon LORRAIN

En vente au Devoir et dans 
toutes les librairies

CHAQUE VOLUME 25c ; FRANCO 27c

La Machine Ordinaire 
à Sediion

fut rime des premières grandes inno­
vations dans la construction de la ma­
chine à additionner. Nous avons pris 
une machine ordinaire et l’avons ar­
rangée de façon à ce que vous puissiez 
la sectionner entre certaines colonnes 
pour faire en même temps différentes 
sortes de travaux sur la même ma­
chine. Par exemple dans un rapport 
vous voulez mettre le mois, la date et 
le montant. Très bien, vous divisez la 
machine en trois parties; vous inscri­
vez le mois, la date, du mois et le mon­
tant, et la seule chose que vous avez 
eu à ajouter est le montant.

C’est une invention géniale.
Nous avons vendu des milliers de 

ces machines-
Pas de frais ni d’obligation de votre 

part pour une démonstration.
Ecrivez-nous.

Burroughs Adding Machine Co

' B. N. AHEBN, Gérant des Vente»

392 RUE SX-JACQUES 
MONTREAL QuA

M'S!"!,. R.J.Latimer&CoContr»
la

et bos intolérables »oufl>nnceB, employez 1» 
spécifique favori do la Profession Médi- 

caio les
POUDRES NERVINES

de MATHIEU
Exemptes d'Opium. do Morphine, et, autres 
Drogues dangereuses. Elles abattent la 
fièvre et combattent l'Etat Nerveux. Re­
commandées contre Maux do TC te. Névral­

gie, Fatigue, Etat, Nerveux.

POUDRES HERY1NED*
N» ta b u»u * m» «t ifftnit 

* ..............

ügsess*

25 tint! 
la boite 

do
18 Pouilr»

En
vente

partout

Belles voitures pour la ville ou la campa*1 
gue, ramilles, Plaisir,

Affaires ou Travail.
Voitures express ou­
vertes ou couvortos.
Lories pour un ou 
deux cnevaux.
MEILLEURES MAB- 
OHANDISES. PLUS 

BAS PRIX ET GRAN­
DE VARIETE. AT­

TELAGES POUR 
PONIES

Les RHUMES D’ETE
sont les plus dangereux, évitez-en les 
conséquences souvent falsies, en prenant 

quelques doses de

SIROP MATHIEU
nu Goudron, à l’Huile de Foie do Morue et 

autres Kxtralts Médicinaux, 
MÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

Cim J. Ti. Mathieu, PitomtKTAtiia
Bwwiiookm, p.Q.

I tmPUÎ, ms i Clt, LIMITEt, Deposltllrti ta Cm, dONTKHl

•A BOUT PORTANT”

de Nap. Tcllier 

JJLe vol. franco 27cts

445 St-Jacques

DOMINION GOAL CO.
------------- LIMITED--------------

MINEUR» Kl EXPEDITEUR!
Dit

CHARBON DOMî’î. Lf pour VAPEUR

Criblé, brut (rua min»), mélangé 
(lîtik)

Four renseignement» «’adresser ant 
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacquei............... Montréal
Téltohone Mala 401
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LES ETOILES PALISSENT| SOUFFREZ-VOUS OE LA VUE ?

LA PROCHAINE JOUTE 
AU PARC MASCOTTE

Les équipiers du Caughnawaga et du Mascotte seront 
aux prises dimanche prochain. — Le Carillon A. A.A. 

jouera avec une autre équipe de juniors.

UNE ASSEMBLEE DEMAIN

L'équipe du Maacatte a prouvé di­
manche dernier qu’elle ae compose de 
très bons sportsmen qui savent Jouer 
A la fois très loyalement et avec une 
grande vigueur. Il sera très intéres­
sant de voir le Caughnawaga, la 
grande équipe d'amateurs de crosse 
indiens, aux prises, dimanche pro­
chain, avec les équipiers du Mascotte. 
On sait que le Caughnawaga se pré­
tend certain de remporter le cham­
pionnat de la Montreal Senior La­
crosse Union; les quelques succès 
qu’il a remportés au cours de cette 
saison lui ont inspiré une grande 
confiance. Le Mascotte va-t-il lui fai­
re suhir un échec ?

La grande joûte commencera A 3 
hrs 30; il y aura une Joute prélimi­
naire à partir de 2 hrs entre le Ca­
rillon AAA et une autre équipe junior 
qui n'a pas encore été choisie.

A l'assemblée d’hier soir, deux^ 
clubs seulement de la Montreal Se­
nior Lacrosse Union étaient représen | 
tés : les Caughnawaga et les Iroquois 
n’ont sans doute pas jugé utile ds 
se rendre à l'appel du président. Des] 
choses très importantes étaient à’ 
l'ordre du jour; il est très regretta­
ble que les clubs désignés cl-dessi 9 
paraissent vouloir négliger ainsi 
leurs intérêts. Un pareil fait ne fs 
renouvellera pas, espérons-le; tou- , 
jours est-il qu'il y aura une asscm- j 
blée demain soir à l’hOtel Astor à » j 
hrs 30; tous les représentais des clubs j 
doivent s’y rendre sans faute. Aucune j 
excuse ne sera admise et les clubs non, 
représentés, seront considérés comm* 
démissionnaires. L’assemblée aurai 
lieu, qu’il y ait quorum ou non. Aux 
intéressés d'en prendre bonne note!

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties jouées ^ 
hier après-midi, daim les série» des 
ligues Américaine et Nationale :

LIGUE AMERICAINE 
1ère partie :

Cleveland................ 010004010— 6 7 1
New-York............... 000100001— 2 9 1

Kahler et Carisch ; Keatin, McCoo- 
nell et Sweeney.

Sème partie :
Cleveland.............. 000600000— 6 11 l
New-York............... 01Û001001— 3 5 1

Mitchell et O’Neill ; Schulz, Warhop 
et Sweeney.
St-Louis................. 000100000— 1 3 4
Washington. . . .100001000— 2 8 2

I^verenz et Alexander 't Engle et 
Henry.
Détroit....................000000000— 0 6 4
Philadelphie. . . .0210301 Ix— 8 13 1

Dauss, House et MeKee ; Brown et 
Lapp.

1ère partie :
Chicago.................. 000000000— 0 4 0
Boston. ..... .OOOlOlOOx— 271 

Scott, Benz et Kuhn ; Foster et Tho­
mas.

2ème partie :
Chicago................000000210— 3 8 6
Boston................... 01020200x— 5 6 3

O’Brien, Lathrop, Benz et Schalk ; 
Léonard et Carrigan.

POSITION DES CLUBS.

Les deux équipes de balle au champ de Boucherville 
accumulent erreurs sur erreurs au cours d’une joute ou,

l’art de g.......  prime celui de jouer. — Les vaincus
protestent.

ALORS ADRESSEZ VOUS AU »s

ASSOCIATION DE U CASQUETTE
Nos amis de l’Association de la Casquette 

célèbrent de joyeuse manière le sixième 
anniversaire de leur fondation.

Tous lei membre» de l'association 
de la Casquette actuellement pré­
sents à Montréal s’étalent fait un de­
voir de ae rendre aux quartiers géné­
raux de leur association lundi pour 
y prendra part A la célébration du 
sixième anniversaire de fondation de 
La Casquette.

Environ deux cents membres a- 
vaient répondu A l’appel qui leur 
qvalt été fait par leur dévoué prési- 
lent. Un très grand nombre se sont 
xcusés par lettre de ne pouvoir se 

rendre à Montréal se trouvant actu­
ellement trop éloignés de la ville.

Cette fête du sixième anniversaire 
de La Casquette eut un cachet tout 
intime. Seuls, des membres de l'asso* 
:iation y prenaient part, aucune in­
vitation n'ayant été lancées.

Vers dix heures tous les membres se 
réunirent au Salon et après que le

président Ch.-N. Chamberland eut a- 
dressé quelques paroles, M. E. X. 
Narbonne parla au nom de la presse; 
M. A. Lessard, au nom des directeurs 
de l’association et M. H. Lefebvre 
au nom des membres absents dont il 
était le délégué.
Puis les membres commencèrent 

immédiatement l’exécution d’un pro­
gramme tracé sur les lieux mêmes et 
pas du tout préparé mais qui sut 
quand même intéresser tout le monde 
tant furent variées les talents de 
ceux qui y prirent part.

Vers une heure chacun regagnait 
non foyer plus fier que jamais de 
l'heureuse marche de la Casquette 
vers le progrès.
• .es seuls invités A cette soirée in- 

tta» étaient MM. A. Laberge de "La 
NH'esse", R. Ouimet, de "La Patrie”, 
X. Narbonne, du “Devoir", et E. C. 
St-Père, du “Canada".

G. P.
Philadelphie...... ........... 66 28
Cleveland.......... ........... 58 38
Washington....... ........... 55 40
Chicago............. ......... 51 48
Boston............ ..........  46 46
Détroit.............. ........... 40 58
St-Louis............ .......... 39 62
New-York..................... 29 62

LIGUE NATIONALE
Brooklyn. . . . . .010103000— 5
Cincinnati. . . . ,02010003x— 6

Walker et Miller ; Johnson, Brown 
et Kling.

1ère partie :
New-York..............OOKXWIOOO— 15 0
St-Louis..................000000000— 0 5 1

Demaree et Meyers ; Doak et Wingo. 
2ème partie :

New-York...................101001000— 3 7 1
St-Louis..................000000100— 1 5 3

Fromme et Wilson ; Sallee, Geyer, 
Mel.ean et Wingo.
Philadelphie . . .100201012— 7 12 0

Southern Maid 
s'eit adjugé le 

Nursery Plate

CETTE JUMENT, JOUEE A UNE 
COTE DE FAVORITE, A REMPOR­
TE L’EPREUVE PRINCIPALE 
D'HIER A LA PISTE D’HAMIL- 
TON. — LE PRIX REPRESENTE 
UNE VALEUR DE $1500.

Hamilton, 30. — Southern Maid 
ï'est adjugé le Nursery Plate, hier 
apr&s-midi, A une cote de favorite. 
Voici les résultats des épreuves :

lere course, $500, 6 furlongs ; 1er, 
Wanda Pitzar, 143, Vadusen, 12 à 
1 ; 2e, Clark Loo, Guellett, 3 à 2, 
12 A 1 et 6 à 1 ; 3e, Henry Ritte, 
100, Callahan, 7 A 1, 5 à 2, 6 A 5.
Temps : 1.13. Santander Trovate, 
Speaker Clark, Constitutent, Gen Ben 
Ledi, Lord Lucre Belray, Glass, Dick 
Bed-wood ont aussi couru.

2ème course, $500, 2 ans, 5 1-2 fur- 
longs : 1er, Slipper Day, 105 Bux­
ton, 1 à 5 ; 2c, All Bass, 101,Gray, 
12 A 1, 5 à 1, 4 à 5 ; 3c, Martol A, 
105, Teahan, 1 à 5. Temps 1.07 
1-5. Lady Isle Atthion et Froissart 
ont aussi couru.

Sème course, Nursery Plate,$1500, 2 
ans, 6 furlongs : 1er, Southern
Maid, 118, Knapp, 2 A 5 ; 2e,Black 
Toney, 115, Loftus, 2 A 1 ; 3e, Cen-
tauria, 105, Martin, 60 A 1, 1 A 1,
4 A 5. Temps : 1.11 2-5. Willie Wad­
dell et Perpetual ont aussi couru.

4ème course, $600, 3 ans, 1 1-16 
mille : 1, Dynamite, 108, Teahan,
8 A 1, 3 A 1 et 6 à 5 ; 2e, Paton,
114, Deronde, 11 A 5 et 1 A 2 ; 3e,
Cogs 108, Watts, 10 à 1, 4 à 1 et 8 
A 5. Temps : 1.46. Napier, Dilatory,

..Wander, Coy et Ravenal ont aussi 
louru.

Sème course, $600, 3 ans et plus,
1 1-16 mille ; 1er, Muff, 108, Decon-
de, 13 à 5. 9 A 10 st 1 A 2 ; 2e,Lad
«ai Langdon, 110, Teahan, 2 à 1, 4 
A 5 et 9 à 20 ; 3e, Lucky George, 109, 
Williams, 12 A 1, 5 A 1 et 2 à 1. 
Temps : 1.46 3-5. Fiel, Kin Mundy, 
Bell of Fryn ont aussi couru.

6ème cours», $600, 3 ans et plus, 6 
lurlongs : 1er, Flex, 107, Small, 3 
kl, 7 A 5, 7 A 10 ; 2e, Hoffman, 
110, Neylon, 8 à 1, 3 A 1, 8 A 5 ;
le, Three Links, 110, Buxton, 4 à 1,
2 à 1. Temps ; 1.12 2-5. Spring 
Main, Camellia, York Lad, Théo 
Cook, Royal Message, Majority A et 
Izzy Ham ont aussi couru.

7ème course, $600, 3 ans et plus, 
l 1-16 rr 111e : 1er, Dr Waldo Briggs,
115, Goose, 2 A 1, 4 à 5 et 9 à 20 ; 
Oe, Gerrard, 102, Buxton, 18 A 5, 8 
à 5, 4 à 5 ; 3e, Rush, 110, Gray, 5 
11, 2 à 1. Temps : 1.45 1-5. Missin 
Fuschia, Husky Lad et Azoa ont 
îussI couru.

Les courses du
Grand Circuit

LA BOURSE DU STREET RAIL­
WAY A ETE GAGNEE PAR UN- 
CLE BIFF A GRAND RAPIDS 
HIER APRES-MIDI.

Grand Rapids, 30 — Une belle as­
sistance a vu les courses d'hier. La 
bourse du Street Railway a été ga­
gnée par Uncle Biff, qui dut cepen­
dant soutenir une forte opposition de 
la part d’Eula Belle. Les courses 
d’aujourd'hui comprendront la gran­
de épreuve des Manufacturiers pour 
une bourse de $10,000. Voici les ré­
sultats des courses d’hier :

Classe 2.09 amble, $1,000 , 3 dans
5 :
Billy M., par Newton Boy

(Swreeney)......................... 111
Princess Patch (Murphy) .232
Ar’.ene (Snow)..................... 4 2 3
Dillard S. (Sowersby) ... 3 5 5 
Fanny Stanton (Dodge) ..544 
Director Jay (Healy) .... dist. 

Temps — 2.07, 2.06 1-2, 2.08 1-2. 
The Grand Rapids Railway, $2,000 

2.20 trot, 3 dans 5.
Uncle Biff, par John A. Ker-

ron (Andrews)........Ill
Eula Be'le (McDonald) ... 222 
Bertha Cary (Geers) .... 3 4 3
Santos Maid (Cox) . . t . . 5 5 4
Vivetta (Cherry)................ 4 6 5
Henrietta C. (Hall) 1 . . « 6 3 dist
Rapallo (Hodges)...............dist.

Temps — 2.07 1-2, 2.08 3-4, 2.08 1-4 
Clause 2.24 trot, SI,000, 3 dans 5; 

Mundy C., par Prince of 
Edgar (Murphy) .... 2111 

Dublin Lady (Gerrity) ..1232 
Bingarion (Rodney) ... 4 3 2 3
How-ell (J. Benyon) ... 5 4 4 4
Lou Dewey , ( Snedeker) ..35 ret 

Temps—2.11 3-4, 2.09 1-2, 2.11 3-4.

Pittsburg. . . . .002020000— 4 7 2
Mayer, Alexa 

rlrix et Simon,
nder et Killifer ; Hcn-

Boston............. . .023103000— 9 5 3
(’hieago. . . . . .100000000— 1 4 3

Dickson et Whaling ; Overall et 
Bresnahan.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

New-York. . . . .......... 65 27 .707
Philadelphie... ........... 53 34 .609
Chicago............ ...........  48 44 .522
Pittsburg ........ ......... 45 4b .495

45 .483
Boston............ 51 .433
Cincinnati ...... ............ 37 59 .385
St-Louis........... ........... 35 58 .376

DANS LA LIGUE 
DE BASE-BALL 

MAISONNEUVE
Une importante assemblée 

de la ligue de baseball Maison­
neuve aura lieu ce soir au local 

t de l’Association de la Casquet­
te, coin des rues Mentana et 
Mont-Royal..

Tous les délégués sont priés 
d’être présents à 8 heures pré­
cises.

Vaudreuil à
Belle Plag<

Ligue Canadienne

LES JOUTES D’HIER.
A Berlin : R. H. E,

Berlin...................... lOOOOOOfix— 7 10 3
Ottawa....................000200200— 4 8 3

Aid et Stroh ; Donovan, Kubat, Ka­
ne et Lago.

A London : R, H. E.
Poterboro. . . .10-11-000200—14 19 2
London....................010013020— 7 12 3

Tracey et McNeil ; Chaput, Steiger 
et Matteson, Reidy.

A Brantford : R. H. E.
Hamilton.................020101300— 7 10 3
Brantford................000100300— 4 14 5

Dougherty, Carlow et Fisher ; C. 
Murphy, J. Murphy, Clermont. Gero 
et Coose.

A St-Thomas : R. H. E.
Guelph.....................000002110— 4 7 3
St-Thomas. . . . .H301000x— 6 11 1

Stark, Fitzpatrick ct Daniels ; Wil­
kinson et Inker.

POSITION DES CLUBS

(Spécial au "Dévoir”)
Boucherville, 30. — Nous allons 

protester la partie!
C’est par cette exclamation pleine 

de menace et de mécontentement lan­
cée par le capitaine Bourgeois, que 
s’est terminée dimanche, au terrain du 
collège, la joute de balle au champ 
entre les clubs Provost et Bourgeois, 
composés chacun de villégiateurs.

C’était le dernier cri de protesta­
tion, le fions pour ainsi dire d’une 
rencontre où prima l’engueulade au 
détriment du jeu et au dégoût des 
nombreux spectateurs venus des cinq 
ou six hémisphères et d’ailleurs.

A un moment le capitaine Bour 
geois exaspéré ordonna même à ses 
hommes de quitter le champ; ses par­
tisans lui con.seillèrenltde n’en rien fai­
re et après quelques instants de dis­
cussion il reprit son calme et son séu- 
rire des beaux jours. Il avait réelle­
ment tort; voici pourquoi: Germain 
après avoir volé le Sème but profita 
d’une balle frappée au ras du sol pour 
entrer. Le lanceur Aubertin envoya la 
balle au receveur Labrèche qui la re­
çut alors que Germain était au moins 
à quatre pieds du “Home”. Germain 
pour compter son point se précipita 
tête basse sur Labrèche qui roula par 
terre mais ne lâcha pas la balle, et 
l’arbitre, comme cela était juste, dé­
clara que Germain était “mort”. De 
là, les protestations du capitaine 
Bourgeois qui prétendit que Labrèche 
n’avait nas touché Germain. Cela était 
impossluie à déterminer de façon cer­
taine, puisque les deux hommes avaient 
roulé l’un sur l’autre par terre, mais 
Germain n’en était pas moins “mort” 
pour s’être précipité sur le receveur 
comme il l’avait fait. Cela s’appelle 
“interference” à Paris; s’il voulait en­
trer il n’avait qu’à “prendre une slide” 
comme on dit en bon français.

Mais où Bourgeois eut raison de 
“kicker — décidément la langue de 
Molière a des ressources vraiment 
merveilleuses, — c’est quand le rece­
veur Labrèche arrêta son bâton alors 
qu’il allait frapper. Labrèche heureu­
sement s’amenda quand on lui fit la 
remarque que ce n’était pas là dû jeu.

Le club Provost en dépit de sa vic­
toire n’a pas à chanter bien haut: de 
toute la saison ce fut sa plus mauvaise 
ou plutôt sa moins bonne partie. Sur 
las neuf joueurs un seul ne fit pas 
d’erreurs et les autres en accumulè­
rent quatorze. Lorrain, par exemple, 
dont les qualités de “bonne vache” 
(fielder) faisaient l’admiration des po­
pulations ébahies, a manqué deux 
“balounes” ou “fly” pour parler élé­
gamment. Il a juré de se reprendre 
dimanche prochain. (Veuillez croire, 
Mesdames, cependant, qu’il jure en 
termes polis).

Mousseau, qui d’habitude joue une 
partie épatante, a commis aussi deux 
erreurs; le pâtissier était dans le “pé­
trin”, le manque de pratique l’avait 
“encroûté”, mais il n’est pas de “pâte” 
molle; il promet pour dimanche pro­
chain un “biscuit” à ceux qui se pré­
senteront.

Et Gamache qui habituellement fait 
de la vitesse au “short stop” a com­
mis également deux fautes. Il parle 
pour dimanche prochain de jouer sa

position avec son auto.. . pour courir 
après les balles.

Et ainsi de suite pour tous les au­
tres.

Un mot cependant au capitaine J 
Provost qui a commis deux erreurs lé 
gères au champ, mais qui en a per­
pétré une plus grave en nous disant 
à nous, pointeur officiel, de donner 
une ronde à Bourgeois dans notre 
compte-rendu. Quand un tel emploi — 
pointeur — nous donne un traitement 
de $10,000 par saison qu’il sache que 
nous sommes impartiaux, à moins 
qu’il... augmente la somme!

Des Bourgeois, nous ne dirons que 
trois mots: ils ont kické, kické, kic- 
ké!

Parmi les hautes personnalités qui 
assistaient à cette joute, mentionnons 
les deux sportsmen connus: MM. 
Léon Trépanier et Louis Dupire. Leurs 
figures épanouies faisaient bien dans 
le décor.

Voici le sommaire qui permettra de 
juger du travail d’un chacun; on verra 
que celui du pointeur n’est pas le 
moindre. Diable, il faut bien se faire 
des compliments puisque personne ne 
nous en font!

BOURGEOIS
Ab.R.H.Po.A.E. 

Bourgeois, capt., 3b. 3 2 1 5 1 1
xGendron, p...............4 1. . 12
Racicot, A., c.f. ..412. . .
Germain, ss................ 4 2 2 2 2
xxMoreau, 2b............. 4 1 3 2 4 .
Melançon, c................412 . 21
xxxDesjardins, r.f.. .4...................
Bourdon,1b................. 4 1 114 . 1
Melançon L., 4f . . . 3...................

Salon (TOptique Modèle |
Examen gratuit de la vue, de 9 heures du matin à 9 heures 

du soir, ou par appointement Si vous ne pouvez venir, téléphonez- 
nous, écrivez-nous, nous enverrons un de nos opticiens A VOTRE 
DOMICILE SANS CHARGE EXTRA.

Nos prix sont les plus bas. Notre marchandise de meilleure 
qualité.

SALON D’OPTIQUE MODELE s

180 STE-CATHERINE EST. 1795 ST-LAURENT.

Totaux...................... 34 8 11 21 10 7
xGendron joue au rf. à la 5ème. 
xxMoreau lance à la place de Gen- 

dron à la Sème.
xxxDesjardins joue au 2b à la 5ème.

PROVOST
Ab.R.H.Po.A.E. 

Provost, capt., l.f.. .412. 12
Dubrûlé, 3b.....................5 114 11
xAubertin Chs. p. . . 4 1 1 1 7 1
Mousseau, 1b............... 4 2 211 2 2
Lorrain, rf.......................3.1. .2
Labrèche, c............ 5 1 2 4 4 3
xxAubertin, Ph., 2b.. 5 2 3 1 2 1
Gamache, s.s.............5 1 . . 2 2
Racicot J.m., cf.. . . 3 2 1 . . .

Totaux...................... 38 11 13 21 19 14
xAubertin Chs. joue au 2b à la 

6ème.
xxAubertin Ph., lance à la place 

d’Aubertin Chs. à la 6ème.
BOURGEOIS, — Buts sur balles de 

Chs Aubertin, 2. Retirés au bâton, par 
Chs Aubertin, 4; par Ph. Aubertin, 2. 
Buts volés, Bourgeois, 3; Gendron, 2; 
Racicot, 1; Germain, 2; Moreau, 2; 
Melançon, 3; Bourdon, 1. Double jeu: 
Moreau à Bourdon. Laissés sur les 
buts, 2.

PROVOST. — Buts sur balles, de 
Gendron, 2, de Moreau 1. Retirés au 
bâton, par Gendron, 1; par Moreau, 1. 
Frappé par le lançeur Gendron, Pro­
vost. Buts volés: Provost 2, Dubrule 
1, Aubertin Ph., 3, Gamache 1. Lais­
sés sur les buts, 5.

Arbitres, MM. Sheners et Archam­
bault.

Pointeur, M. N. Lafortune.

Le Nationaliste
LE NATIONALISTE,

journal hebdomadaire paraissant depuis dix ans 
le samedi soir, est absolument indépendant. Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour les 
faits et les idées.

LE NATIONALISTE
publie des articles et des chroniques sur les évé­
nements de la semaine. Il dégage de l’actualité 
les épisodes qui offrent l’intérêt le plus vivant ct 
il en traite à un point de vue essentiellement ca­
nadien.

LE NATIONALISTE
touche à toutes les questions susceptibles d’inté­
resser le public canadien et il les expose sous la 
forme la plus concise possible en même temps 
que dans l’esprit le plus impartial.
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Ligue de la Cité

DEUX GRANDES EQUIPES SE­
RONT AUX PRISES DIMANCHE 
PROCHAIN AU TERRAIN DU 
SHAMROCK.—LA JOUTE D’OU­
VERTURE.

Les deux parties de dimanche der­
nier dans la ligue de la Cité ont com­
mencé la deuxième mi-saison de cette 
organisation. Les Athlétiques sont 
maintenant en première place, avec 
une partie d’avantage sur les Rich­
mond et les Mascotte. Ces deux der­
niers clubs se rencontreront diman­
che prochain au terrain des Sham 
rocks. Ces deux “neufs” sont considé­
rés comme les rivaux les plus sérieux 
des Athlétiques, et nul doute qu’ils 
feront un grand effort pour se rap 
procher des “leaders” dimanche pro­
chain. Il est probable que l’alignement 
des Mascottes comptera un change­
ment dimanche prochan. “Home run” 
Thomson remplacera peut-être Ar­
chambault dans l’outfield. Harry 
Kearney jouera alors au centre et 
Thomson sera chargé de surveiller 
le champ de droite. Les Richmond 
joueront leur équipe régulière. Il est 
bon de remarquer que dans les joutes 
antérieures qui avaient beaucoup d’in­
fluence sur le championnat, les Mas­
cottes ont toujours défaits les Athléti­
ques, tandis qu’ils trouvèrent constam­
ment dans les Richmond l’obstacle à 
la réalisation de leurs ambitions. Les 
Mascottes ont cette année une équipe 
beaucoup mieux balancée que les an­
nées dernières, et leurs calculs sont 
qu’une victoire couronnera leur grand 
effort de dimanche prochain. Les Vil- 
lerai et les Ail Montreal se rencon­
treront dans la joute d’ouverture.

UNE EXHIBITION COMME 
RAREMENT ON EN A VUE

Telle sera la joute de samedi prochain entre 
les clubs National et Irish-Canadian au 

parc Mascotte. — Les deux équipes ont 
pratiqué hier soir en vue de ce match 

important.
r\

Les deux équipes qui se feront la 
lutte au parc Mascotte samedi pro­
chain, le National et l'Irish-Canadian, 
ont eu une bonne pratique hier soir en 
vue de leur prochaine rencontre.

A Maisonneuve, tous les équipiers 
eanadieus-français avaient revêtu l’uni- 
foime violet et blanc et pendant plus 
d'une heure, ils se sont efforcés d’amé­
liorer leur jeu. Le gérant Cattarinich 
s’est déclaré enchanté du travail de 
ses hommes après la pratique et il 
assure que le National infligera une 
défaite aux salariés de Georges Kenne­
dy, samedi prochain.

Le grand Jim Kavanagh n’est pas

moins satisfait de ses protégés qui pa­
raissent être dans les meilleures condi­
tions possible. Donald Cameron était 
présent à la pratique des Irlandais, 
hier soir, et s’alignera contre les “Ca- 
nayens ”,

LTrish-Canadian fera l'impossible 
pour vaincre les " Habitants ”, same­
di, car une nouvelle victoire leur assu­
rerait le championnat du Big Four, 
mais le National est animé des mêmes 
ambitions et on peut, être assuré que 
les amateurs qui seront présents à la 
joute de samedi prochain verront une 
exhibition comme rarement ils en ont 
vu depuis que notre sport national est 
en vogue.

Dans la ligue
Internationale

LE COUP DE CIRCUIT DE LEN­
NOX A LA NEUVIEME REPRISE 
DONNE LA VICTOIRE AUX 
ROYALS. — LES AUTRES JOU­
TES D’HIER.

Le club de baseball Vaudreuü ira 
louer à Belle plage dimanche pro­
chain, avec un club de l’endroit.

Cette partie d’exhibition sera, tout 
le fait prévoir, très intéressante car 
les deux équipes étant de forces éga­
les réclament chacune la victoire. Il 
y aura des régates ce Jour-IA à Belle 
Plage. Le Vaudreuil espère donc que 
les partisans l’encourageront de leur 
présence. Pour inf. H. Martel, Vau- 
kreull, Bell tel. 65.

G. P.
London ............. ....... 44 29
Ottawa ............. ....... 42 31
Guelph ............. ........ 39 31
St Thomas....... ....... 39 31
Petrrboro............ ........  35 31
Hamilton............. ...... 34 37
Berlin.................. ....... 28 44
Brantford............ 47

Une assemblée du
Montreal Hunt

ELLE SERA TENUE CET APRES 
MIDI POUR DECIDER DE LA DA 
TE DES COURSES ANNUELLES 
ET POUR ELABORER LE PRO 
GRAMME. '

,172
,3s9
.347

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé cour fam 
des Imnresslons dans tous les aenræ 
ouvrage aaranti.

i Une assemblée générale des mem 
| bres du Montreal Hunt aura lieu cet 
après-midi dans les bureaux du club, 
Edifice de la Banque Impériale. À 
cette réunion la date des courses an- 
nuellee sera choisie et le programma 
élaboré.

Ces courses auront probablement 
lieu à Cartierviiie le dernier samedi 
de septembre ou le premier samedi 
«’octobre-

PARTIES D’HIER 
Montréal, 4; NeWark, 3.
Toronto, 5; Providence, 4.
Buffalo 7; Jersey City 2.
Baltimore, 6; Rochester, 3.

POSITION DES CLUBS
Newark.......................... 66 32 673
Rochester....................... 56 44 560
Baltimore....................... 49 48 506
Buffalo........................... 49 61 490
Montréal........................ 44 51 463
Providence..................... 46 54 460
Toronto.......................... 43 56 434
Jersey City................... 41 58 414

JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Newark à Montréal.
Jersey City à Buffalo.
Providence à Toronto.
Baltimore à Rochester.

UNE JOUTE CONTESTEE 
C’est un vrai régal que de battre 

les meneurs de la ligue internatio­
nale. Les Royals ont eu ce plaisir 
hier après-midi au parc Atwater, alors 
qu'ils triomphèrent des Newark par 
4 à 3 dans une joute des plus con­
testées.

Les honneurs de cette victoire re­
viennent à Lennox, qui frappa un 
coup de circuit à la neuvième reprise 
alors que les deux clubs avaient le 
même nombre de points à leur crédit. 
Ce ne fut pas le seul coup de circuit 
de l'après-midi, car Dalton envoya lui 
aussi la balle pardessus, la clôture

dans la huitième reprise, ce qui lui 
permit de faire le tour des buts.

Voici les résultats détaillés dé la 
partie:

NEWARK
Dalton, f..f. ...311400 
Gagnier, ss. ...401160 
W. Zimmerman If1 4 0 2 1 0 1
Swacina, 1b. . . . 4 1 2 10 0 0
Collins, c..f. ...3 0 0 6 0 1
E. Zimmerman 3b. 4 0 0 1 1 0
Getz, 2b................ 4 00 1 1 0
Higgins, c. ... 3 1 1 2 1 0
McCarty, c. . . , 0 0 0 0 0 0
Barger, p. . . . 3 0 0 0 3 0

Totaux. ... 32 3 8x25 13 2 
x “Un” da mort lorsque le point 

victorieux a éé compté.
MONTREAL

Almeida, ,cf. . . , 5 0 2 5 0 0
Yeager, 3b. ... 5 0 3 1 5 0
Demmitt, l..f. , . 5 0 2 0 1 0
Lennox, 1b. . . . 4 118 0 0 
Allen, r.f. ,..4 0 0 1 0 0
Esmond, 2b. . . . 4 0 2 5 2 0
Purtell, s..s. ...411341 
Madden, c. ... 3 1 1 4 1 0
Lhde, p......................3 1 1 0 6 0

Totaux. . . .37 4 13 27 12 1
Résultat par reprise:

Newark..................... 000000021 — 3
Montréal. ..... 020000011 — 4

Coups de circuit, Dalton, Lennox. 
Deux buts, Purtell. Laissés sur les 
buts, Montréal, .11; Newark, 3. Jeux 
doublés, Barger, Higgins et Swacina; 
Esmond, Purtell et Lennox. But volé, 
Almeida. Coups .sacrifiés, Collins. 
Rertirés au bâton par Dale, 4. Buts 
sur balles, Barger, 3, Dale, 1.

Temps, 1.40.
Arbitres, Kelly et Muliin.

AUTRES PARTIES 
Rochester , . . 000100010—2 9 1 
Baltimore . . . 010310000—6 11 1 

Wilhelm, Jacklitsch; Cottrell, Dan- 
forth, Egan.

* *
‘ -S*

^ * *°V'
A*

RappelezToui qne 

nous exécutonsfaus 
les travaux d’im- 
pressioni. :: ::

fëT Encouragez les

AMIS!!
Tout en ayant nn travail bien 

fait à un prix minime.

DEMANDEZ nos 
SOUMISSIONS

Providence. . . 000100300—4 7 5
Toronto , , . . 301000001—5 10 4

Mitchell; Kocher et Onslow; Max­
well et Bemis.
Buffalo .... 00210121X-—7 13 1
Jersey City . . 010000001—2 7 4

Frill et Stephens; Coakley et Blair.

Les échecs

JOSE R. CAPABLANCA A REM­
PORTE LES HONNEURS DU 
TOURNOI QUI VIENT DE SE 
TERMINER A NEW-YORK.

PARC DOMINION
MEILLEUR QUE JAMAIS

Pour un engagement limité 
AUX JOURS DE '49 

Une histoire réelle des mines d’or 
100—AUTRES ATTRACTIONS—100

31 Juillet, 1er et 2 août.—Pique-nique an­
nuel de l’UNION BELGE

New-York, 30 — En gagnant sa 
treizième victoire, Jose R. Capablan- 
ca, a remporté les honneurs du tour­
noi d’échecs.

Capablanca n’a pas perdu une seu­
le partie et sa performance égale le 
record de Lasker, établi en cette vil­
le en 1802.

Victime d’un
grave accident

BENTON DU CLUB CINCINNATI 
SUCCOMBERA PROBABLEMENT 
A SES BLESSURES.

(Service particulier)
Cincinnati, 30 — "Rube” Benton, 

lanceur du club de baseball Cincinna­
ti, de la ligue Nationale, a été vic-

Une Grande Différence
. Enirft la plupart dfs vues H 1rs pxcellpntf*« 

reproduction* que vau* trouverez toujours 
h la fraîche salle

223232221
MLLE GENEVIVE WARNER, harplete 

SIGNOR MANETTA, ténor 
L'ORCHESTRE UNIQUE DE HOPE-JONE3

"VENEZ AU RECITAL" VENDREDI

time d’un grave accident ce matin. 
Benton qui montait une motocyclette 
est venu en collision avec un tram­
way. I^es médecins croient qu’il suc­
combera à ses blessures.

Est paru:—
"A ROUT PORTANT” 

do. Map. ieilier
Le vol. franco . . . . . . 27cts 

EN VENTE-AU DEVOIR
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CEUX QUI SONT MORTS 
EN ALLANT A LA 

CONQUETE DESAIRS
La fin tragique de l’aviateur russe qui s’eét tué hier 

près de Saint-Petersbourg marque la 302ème fatalité 
causée par l’aviation depuis cinq ans.

LA SOMBRE LISTE

La mort, hier prf>a de Saint-Péters­
bourg, Russie, de l’aviateur rus­
se Gauchina, marque la 302feme 
fatalité causée par l’aviation depuis 
1908. Les envolées d’aéroplanes 
commenc&rent précisément cette an- 
née-là à devenir plus fréquentes et 
depuis lors l’aviation fit des pro­
grès notoires. Chaque année le nom­
bre des victimes alla croissant si 
l’on en juge par le ta-bleau suivant :

Tués
1908 ............
1909 ...........
1910 ..........
1911 ............
1912 ..........
1913 ............

1
4

32
73

113
77

Total ..... 300
Jusqu’au 16 octobre 1912, le nom­

bre des viçtimes atteignit le chiffre 
de 200. Les aviateurs qui ont per­
du la vie depuis certte date sont les 
suivants :

1912
17 Oct.— Lieut. Blanc, tué dans 

une chute à Chalons, France. L'aile 
de sa machine se brisa alors que cel­
le-là était à 1,200.

19 Oct.—Lieut. Weissbarth et un 
passager nommé Lange, tués à Gein- 
ger, Allemagne.

20 Oct-.—Lieut. Stichler et son mé­
canicien, tués à Grossenheim, Alle­
magne.

20 Oct.— Amédée Lecour, aviateur 
fiançais, tué en faisant une envolée 
â Muddedan.

23 Oct.—Louis Mitchell, tué à Mont­
gomery, Ala., en essayant une des­
cente en spirale.

28 Oct.—Stara Zagovia, aviateur 
bulgare, tué dans la guerre contre 
les Turcs.

30 Oct.—Lieut. Moritz Hamburger, 
aviateur militaire bavarois, tué près 
de Munich.

31 Oct.—Popoff, aviateur russe, tué 
dans son appareil alors qu’il passait 
au-dessus d’Andrinople pendant la 
guerre.

5 Nov.—Un aviateur militaire au­
trichien tué à Goerz.

6 Nov.—Lieut. Altrlehter et un pas­
sager nommé Meyer, tués à Halbers- 
tadt, Allemagne alors que le moteur 
arrêta dans les airs.

21 Nov.—André Frey, aviateur fran­
çais, tué à Rheims, France.

21 Nov.—Lient. Laurent, tué et un 
passager gravement blessé A Etam- ( 
pes.

30 nov.—Paul Arohdel, tué dans une 
chute de 80 pieds à Juvisy-sur-Orge. |

8 déc.—Jules Constantin, tué parles 
Turcs alors qu’il lançait des bombes j 
sur leurs armées.

14 déc.—Horace Kearney et un pas-, 
sager, perdus dans l’Océan Pacifique,! 
quand ils faisaient une envolée de Los! 
Angeles à San Francisco.

15 déc.—Lieu Wilfred Parke, de l’ar-j 
mée anglaise, et un passager, Arkcll 
Hardwick, tués à Hendon, Angleterre,

24 déc.—Edward Pâtre, aviateur an­
glais, tué en tentant une envolée — 
record de Weybridge à Edinburgh.

24 déc.—Un aviateur français tué à 
Villacoublay.

1913
3 janv.—Le mécanicien Mallot, qui se 

noya au cours d’une envolée au-dessus 
la mer. Il était accompagné de Le- 

vassmir qui fut plus tard grièvement 
blessé.

13 janv.—Leslie MacDonald et son 
mécanicien, Harry England, qui se 
noyèrent dans la Tamise.

19 janv.—Lieut. Origone, d’Argenti-, 
ne. qui se tua dans une chute près de 
Brandzen.

23 janv.—.Lieut. Otto Schlegel et son 
pilote, le lient. A. Von Scheele. tués 
dans unie chute,'prés de Bung, Prusse. '

23 janv.—Charles Gmilard, aviateur 
français, tué dans une chute de 250 
pieds à Rheims.

24 janv.—Charles Nieuport et son 
mécanicien, tués à Etampcs, alors que 
le monoplan chapira.

24 janv.—Frank, Boland, aviateur 
américain, tué dans une chute à Port 
d'Espagne.

26 janv..—L’avàateur Euserione, tué

La plupart des gtms M trou­
veraient bien de l’emploi 
occasionnel des

Laxatifs NA-DRU-CO
Doucement, complètement 

et sans malaise, ils débarras- 
sentl’orgatiisme des matières 
nuisibles qui empoisonnent 
le sar.g et diminuent la 
vitalité.

23e. la M'i dtez votre pèvnicleA
National Uruè and Ckemiaal Co. 

mi Canada, Limited. 1 76F

près de Buenos Ayres.
27 janv.—L’aviateur allemand Huel, 

tué à Aix-la-Chapelle en voulant évi­
ter des fils télégraphiques.

3 fév.—Giuseppe Nosari, tué en fai­
sant une envolée è Turin.

7 fév.—Le Meut. Walter Janetski et 
son machiniste, qui se noyèrent dans 
le golfe de Danzig, par suite, du cha­
virement de l’aéroplane.

15 fév.—L’aviateur allemand Lenk, 
qui se tua à Leipsie,

17 fév.—Lieut. Mittner, tué en es­
sayant un nouvel aéroplane en Autri­
che.

25 fév.—L’aviateur allemand Bruno 
Wcrntgen, tué dans une chute à Han- 
belar.

26 fév.—Le sergent Helfernsnider, tué 
à Muehinhausen, Allemagne.

1 mars — Lieut. Porteau tué dans 
une chute & Vierzon, France.

5 mars — Godfrey England, tué à 
Salisbury Plain, Angleterre.

16 mars — L'aviateur Mercier tué 
dans une chute à Amberie, France.

19 mars — Cant. Moreno tué dans 
la Lombardie.

19 avril — Le pilote Slavorosoff 
qui périt dans l’explosion d’un réser­
voir à benzine.

19 avril — Otto W. Brodie tué dans 
une chute à Chicago.

21 avril — Lieut, de Blamont tué 
à Villacoublay.

24 avril — L’aviateur allemand Du- 
netz tué dans une chute à Johannle- 
thal.

25 avril — L’aviateur russe Abra- 
movitch meurt des blessures reçues 
dans une chute à Johannisthal. La 
princesse Eugénie Shakoffskoya, qui 
était avec lui est gravement blessée.

28 avril — Lieut. Roger Harrison, 
de l’aviation militaire anglaise, tué à 
Farnborough.

28 avril — Lieut, von Germerschehn 
meurt des blessures reçues dans une
hute le 23 avril précédent.

30 avril — Les aviateurs militaires 
allemands, les lieut. von Birhach et 
pon Brun, tués au cours d’une chute 
que fit leur biplan près de Darm­
stadt.

3 mai — 1/aviateur français Bellini
u* en volant au-dessus de Versailles

mai Tonko Takeishi, aviateur 
japonais, broyé à mort sous son bi­
plan au Japon.

4 mai — L’aviateur Rech, tué à 
Zurich, Suisse.

5 mai — Charles Carlson, de Mil­
waukee, broyé à mort sous sa machi­
ne à Akron, Ohio.

9 mal — Lieut. Joseph D. Park, de 
l’aviation militaire américaine, tué 
dans une chute de cinquante pieds à 
Olive, Cal.

14 mai — Dans uns collision entre 
un biplan et un monoplan A Johan­
nisthal le capt. Zucker est tué. L'un 
de ses élèves est grièvement blessé.

27 mai — Lient. Desmond L. Ar­
thur, aviateur anglais, tué A Mont- 
rose alors qu’une aile de son biplan 
se brisa.

28 mai — A. Hom, aviateur alle­
mand, tué A Hanovre, Allemagne, 
dans une chute de 500 p;eds.

31 mai — James Coloven, un ama­
teur, tué alors que son biplan s'ac­
crocha dans une branche à Chicago.

6 juin — Auguste Bernard et une 
femme tués A Bue.

12 juin — Andrew, tué A Lima, 
Ohio. Son biplan avait pris feu à 200 
pieds d’altitude.

13 juin.—Lieut. James R. B. Kenne­
dy, de l'aviation militaire anglaise, 
tué près de Brooklands. C. Gordon 
Bell fut grièvement blessé.

20 juin.—I,’enseigne William D. Bil­
lingsley. aviateur américain, et le lieu­
tenant John H. Towers, gravement 
blessés dans une chute près de la baie 
de Chesapeake.

23 j uin.—Fred. F. Gardiner se noie 
dans le lac Tveuka. Son aéroplane 
avait ehaviré.

29 juin.—Pavisot, aviateur belge, 
meurt de ses blessures près de Liège. 
L’aile de sa machine tua deux specta­
teurs.

29 juin.—Robert Wight, aviateur an­
glais, brillé à mort sous sa machine.

4 juil.—Collision entre le capitaine 
Friedel et l’aviateur Helscher, de Jo­
hannisthal ; ce dernier est tué.

8 juil.—Lendner, aviateur allemand, 
et un passager, tués A Wurzbtirg.

14 juil.—M. Perein et son fils brûlés 
à mort sons leur machine.

14 juil.—Rietriikhs, aviateur allemand, 
broyé A mort sous son moteur A 
M u eh 1 hausen.

15 juil.—Thaddeus Kerns, tué dans 
une chute à Chico, Cal.

16 juil.—Lient. Stoll, aviateur alle­
mand, meurt de blessures reçues alors 
que sa maehine frappa un obstacle i\ 
Jueterbog.

POLITIQUE CANADIENNE

Pour le retour de
Leurs Altesses

Ottawa, 30 — On pousse avec la 
plus grande célérité possible la re­
construction du palAis du gouverne­
ment afin que celui-ci soit prêt pour 
le retour du duc et de la duchesse de 
Connaught. On croit que Leurs Al­
tesses Royales se mettront en route 
vers la fin d’octobre après la célébra­
tion du mariage du prince Arthur de 
Connaught. Avant de repartir pour 
le Canada, le duc sera pendant quel­
que temps l’hOte du roi et l'on fixera 
pendant ce séjour, les détails de la 
visite du prince de Galles au Canada.

On croit que le prince visitera le 
Canada l'été prochain et qu’il tra­
versera le continent. Le duc de Con­
naught l’accompagnera pendant une 
partie de son voyage.

On ne sait rien ici de la visite du 
roi dont il a été question déjà, dans 
les journaux des deux continents.

que la question du taux de péage 
dans le canal de Panama serait sou­
mise à l'arbitrage de la conférence de 
la Haye a fait pleuvoir A Ottawa les 
demandes de situations comme com­
mis ou secrétaires, etc.

On répond A cas demandes que le 
gouvernement n’a jamais été prévenu 
d’une chose semblable.

Lettre Financière

Le docteur Roche
dans l’Ouest

Ottawa, 30 — Le docteur Roche, 
ministre de l’Intérieur partira pour 
un voyage dans l'ouest le 15 du mois 
prochain. Il s’appliquera spéciale­
ment à étudier les systèmes d’irriga­
tion qui sont devenus une question 
vitale pour le pays.

A l'appât
Otawa, 30 — Les rumeurs disant 

que le gouvernement canadien avait 
reçu avis du gouvernement américain

Notre valeur financière

Montréal, 26 juillet 1913.
Les événements d’Orient ont tou­

jours sur notre place une répercus­
sion très forte. Comme, d’autre 
part, les facteurs de baisse persistent 
il qp résulte que la situation, dans 
son ensemble, demeure identique A 
elle-même. A signaler toutefois une 
légère amélioration des cours sous la 
poussée constante du placement. L’é- 
pargniste reprend confiance et achète 
des valeurs par petits paquets. D’a­
bord très lent, ce mouvement prend 
peu à peu une importance grandlssan

BUVEURS GUERIS
EN TROIS JOURS PAR LE TRAI­

TEMENT GATLIN

LE PACIFIQUE 
Canadien

Nous garantissons plus de guéri­
sons permanentes que tous les autres 
soi-disant instituts pour la guérison 
de l’ivrognerie. Nous avons traité 
avec succès les cas de quelques hom­
mes des plus éminents, de toutes les 
professions et de tous les états.

Absolument privé, site idéal, gar­
des-malades diplômées; toutes les 
commodités pour le confort et le bien- 
être de tous les patients. Pour détails 
complets, écrivez, venez ou téléphi-

te, précisément à l’époque de l’année nez à la Gatlin Institute Co., 893 
où ceux qui le déterminent, étant A Sainte-Catherine Ouest (angle de la 
la campagne, pensent d’habitude à rue Saint-Marc), Montréal. Tél. Up- 
toute autre chose qu’à la Bourse. | town 462; Halifax, 41 Longard Road, 

Rapidement cette vérité pénètre les Halifax, N.-E.; Toronto, 428 Jarvis
St. ; Saint-Jean, N.-B., que l’on ouvre 
actuellement. L’habitude des drogues 
aussi guérie à l’Institut Gatlin.

Londres, 30 — On annonce de nou­
veau le succès d’une, autre valeur ca­
nadienne. Le “Times” dit que les 
obligations pour compléter la ligne 
du Northern Pacific à 4 1-2 pour 
cent ont été souscrites avant la fin 
du temps annoncé pour la clôture de 
la vente.

Duftl entre un éditeur
et ün romancier

Rome, 30. — M. Gian Tito Ricordi, 
l’éditeur de musique et président du 
“Trust de la musique” en Italie, a été 
grièvement blessé en duel par un ro­
mancier, M. Guido Verona.

Ricordi avait critiqué sévèrement 
un livre écrit par Verona. Celui-ci lui 
envoya ses témoins et un duel fut 
décidé.

Malgré les efforts faits par les amis 
des adversaires pour empêcher la ren­
contre, Ricordi et Verona, accompa 
gnés de leurs témoins, se rencontrè­
rent ce matin, de bonne heure, dans 
les environs de Londres.

Après quelques reprises, Ricordi fut 
atteint au cou.

Les adversaires se sont réconciliés 
sur le terrain.

Pour attirer les touristes
Le gouvernement veut entreprendre 

une campagne d’annonces en faveur 
des villes et des plages canadiennes.

Ottawa, 30. — lie ministère de l'In­
térieur va commencer une campagne 
à l’effet de faire connaître à l’étran­
ger les beautés pittoresques du Cana­
da. Jusqu’ici ce soin a été laissé aux 
compagnies de chemin de fer, notam­
ment à celle du C. P. R.

1 Cette année, le nombre peu consi­
dérable de touristes à travers le Do­
minion. a engagé le gouvernement à 
suivre l’exemple des Etats américains 
qui n’ont cessé depuis le commence­
ment de la saison de poursuivre leur 
campagne d’annonces en faveur des 
beautés de leur vaste république.

On attribue à cette publication l’im­
popularité des plages canadiennes au 
cours de la présente saison. Pour re­
médier à cet état de choses, il va se 
faire une propagande pour vanter par 
delà le quarante-cinquième les char­
mes du Dominion. On espère beaucoup 
que ce mouvement va attirer sous nos 
cieux nombre de touristes américains 
et étrangers.

L'exploitation de 
l'énergie hydraulique

Ottawa, 30 — J. B. Challles, su­
rintendant de la “Dominion Water 
Power” et S. J. Robins, assistant 
secrétaire privé du ministre de ITn- 
térteur, ont quitté la capitale hier 
soir à destination de la côte du Pa­
cifique, où ils vont consulter le gou­
vernement de la Colombie Britanni­
que au sujet des compagnies hydrauli­
ques.

La propriété de certaines compa­
gnies de cette province, n’a pas en­
core été bien établie. Les deux gou­
vernements, fédéral et provincial en 
réclament la propriété, et la discus­
sion se continuera encore quelqi a 
temps, plus particulièrement au sujet 
de la "Hudson Hope Power Oompa^ 
ny”. A leur retour les envoyés du 
gouvernement soumettront un rap­
port au ministère de l’Intérieur.

vantageux. Il convient toutefois d’u 
ser de discernement et d« n’achetcr Kfnn«bCunkaport
que leo titres de compagnies dont la 
surface est nettement établie.

L. G. BEAUBIEN & CIE.

masses profondes des petits capita­
listes que nos bonnes valeurs sont 
dépréciées, qu’elles se vendent à des 
prix qui permettront de réaliser dans 
un prochain avenir de superbes béné­
fices.

La tension monétaire persiste et 
rien à l’heure actuelle ne permet de 
prévoir dans un avenir immédiat le 
retour A la normale des conditions 
de circulation de l’argent. Nos ban­
quiers persistent A ne pas vouloir 
bourse délier, à accumuler les capi­
taux, en vue de faire les frais du 
transport de la récolte. 8i des be­
soins de l’heure présente on porte sa 
pensée aux nécessités de l’avenir, on 
ne peut que trouver conforme aux in­
térêts économiques supérieurs de no-
tre pays, la manière de procéder des notre correspondant)
administrateurs de nos banques. Ils Varennes, 30.— La fête de Sainte- 
savent, en effet que le rendement de Anne a été célébrée ici avec un éclat 
la terre canadienne dépassera à l’au- Inaccoutumé. Rarement notre petite 
tomne, la plus belle de nos récoltes, localité n’avait vu pareille affluence 
Et puisque le Canada est surtout un <1® monde.
pays agricole, que son blé est sa I bonne heure les pèlerins de Lon

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE 
LA COTE DU MAINE

POUR

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

L». (are Windsor 9.00 a. m., et 9.15 p. m.

CALEDONIA SPRINGS
Cinq trains chaque jour.

CONCOURS CANADIEN DE CANO- 
TAGE A ST-JEAN, QUÊ

Samedi, 2 août 
De Montréal et retour 90f

août. Limit* de retour.
Départ dans l’aprés raidi du 1er août. Paï 

tou* les trains du '
4 août.

Excursions au Bord de la Mer
De Montréal

Bt-Andrew et retour ...
Fredericton et retour . . .
Bt-.lean et retour .....
Moncton et retour ....
Halifax et retour.................................../Cl4 CA
Digbr et retour......................................
Portland Me.....................................................97.50
Old Orchard................................................... $7.80

$8.35

{$12.50

La fête de sainte Anne 
à Varennes

Départ les 15, 16. 17, 18, 19 août. Limite 
de retour, 4 septembre.

grande source de richesse, les prépa­
ratifs que font nos banques en vue 
d’en assurer le transport, constituent 
un symptôme entre tous rassurant. 
Du reste ceux qui, de par leurs fonc­
tions, sont mieux placés que d’autres

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide pour l’Ouen.

TAUX REDUITS
Aux endroit* sur la Côte Nord du Pacifiqua, 

San Francisco et Los Angelea

TORONTO
•9.05 a. m.. et •10.00 p. m.

A la gare ünlon
WAGON-SALON SUR TRAIN DU JOtTB 

*11.00 p.m., h la gare de la rue Yonge 
WAGONS A COMPARTIMENTS BT WA­
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELECTRICITB

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win- 

nipeg, Eduonton et garoa intermédiairea.
Tous Ica mardis jusqu'au 20 octobre. Limita 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS :
141 143 rue Saint Jacquet. Tél. Main 8123 

ou & l’Hôtel Windsor, et aux garea Plaça 
Visrer et Windsor.

GRAND TRUNK !rsLTwE4MY

Une scène pathétique

Copenhngun, 30. — 1/p chantf-ur alle­
mand Julius Borre, de Dusseldorf, est 
mort, ici, dimanche, après avoir dit 
au revoir à sa femme dans des termes 
pathétiques qui ont attristé tous ceux 
qui ont été témoins de la scène.

Julius Berre fut blessé dans un acci­
dent de chemin de fer, avec un grand 
nombre d'autres, samedi. On le releva 
sans connaissance et pendant qu’on le 
transportait dans l’ambulance, il ne 
revint A lui que pour constater qu’il 
avait eu les deux jambes amputées. Il 
demanda aussitôt de voir sa femme 
avant de mourir. On la lui amena 
quoiqu’elle fut elle-même très blessée, et 
C’est de son lit d’hôpital qu’il lui fit, 
avec un sang-froid admirable, ses der­
nières recommandations au sujet de 
leur petit enfant.

La chaleur

Des billets de banque
qui se lavent

L'orage électrique de lundi après- 
midi n’a pas tenu ses promesses, car 
la chaleur Intense dont nous avons 
'souffert hier n'était guère plug sun- 
portable que celle de dimanche et de 
lundi.

A 11 heures p.m. le thermomètre 
du McGill enregistrait encore 74 de­
grés. Le maximum de la tempéra­
ture au cours de la journée a été de 
82 degrés.

i Une seule mort a été signalée : 
Londres. 30. — On a maintenant des celle de M. Zotique Beaudoin, surve- 

billets de banque lavables. Mme Er- nue au moment où il prenait son 
nest Hart a inventé un système pour bain dans le canal Lachlne, A la Côte 
mettre à l’épreuve de l’eau qui peut Saint-Paul, 
s’appliquer aussi bien aux soies pe­
sant une demi-once à la verge carrée
qu’aux lourdes laines pesant deux li- je. 1 . ^ l
vres à la verge carrée. 1*111 06 10111066 DaStOTale

yimrm le procédé osl apphqné aux *
rouleaux de cinéma!opraphe, les vues ---------
deviennent aussi nettes pour les per- v-n, n0t.0 corresnonCaiit)
sonnes qui sont près que pour celle. Québ no _ <q G M j N B£_ 
qui sont à une certaine distance. ■ i . j M J °Quand on l’applique aux ailes des f.n’ «évêque de Québec, est revenu, 
machines volantes, l’eau et l'hydrogè-l t;ler’ de v.lsUe P«;st0«^. A 1 arrivée 
ne n'ont aucune prise sur celles-ci qui^VY G™'»- " Basilique d y 
deviennent invisibles dans l’air. \Z ^ usaKe ’ nrch“-

On* imprimé des billets de banque''/X" 8 ^ /endu aussitôt après au
égyptiens sur des morceaux de soie ’? drC?’!<TK'CrRa - ait aeeom-
l’épreuve de l’eau qui peuvent être la-'^P fln 1,abba RavT,0na' da 1>rcbr

gueull, de Maisonneuve et de la Foin 
te aux Trembles vinrent faire une 
visite à l’église de Varennes, dont 
les clochers reflétaient au loin leur 
éclat argenté. A neuf heures et de­
mie les cloches jetèrent leurs notes 

..... . . , , joyeuses dans l’air frais du matin,
pour suivre de très près les manifes- vaste temple fut bientôt trop pe- 
tations diverses de notre vie écono- tit pour contenir la foule des fidèles 
mique, font preuve d un Inébranlable venus pour assister aux offices, 
optimisme. Nous citerons en exemple | Sous la maîtrise du Rév. Frère Ra­
ies déclarations récentes de sir Tho- dulphus, professeur de chant, au 
mas Shaughnessy,président du Pacifi- Collège Saint-Paul, les musiciens du 
lue Canadien et administrateur de village chantèrent la mease en ré-ma- 
notre première institution de crédit, jeur, de F. Bolseière. L’exécution 
la Banque de Montréal. Le flot de fbt remarquable tant au point de vue 
l’immigration, qui est pour nous uns la précision que des nuances ; Le 
appréciable richesse, monte rapide- °lorla et le Credo, en particulier, fu­
ment : la quantité est plus grande renf- brillamment rendus. Les soli 
et la qualité est meilleure. {u™nt ««cutés par MM. Aimé Lan-

La statistique de la Chambre des ?‘oi8’ et i?T1(î8 Guesier,
Compensations indique une diminu- ^andre Collette. Eustache Brodeur,

a-__ _ ^ ' T1 Arthur Savaria, Antonin et Georgestion de nos affaires de banques. Il y Dussault, Elle Langlois, maître-
a là un ralentissement plus apparent chailtrei Akide Oharbonneau, Jo-
que réel et dont, à y regarder de Beph Thoraaft el Elie Langloi8, Hu-
pr.s, il n y a pas lieu de s alarmer. au Collège de l’Assomption. A oi.u ukuhard. Mc................................... 7.a
Nous avons eu déjà occasion de dé- l’offertoire, Gaspard Langlois chanta | KENNEBtJNKPÔRT, Me................. j 8.3
montrer que l’affaissement que subit l'Ave Maria de Th. Duhcis. rNI'nLfi.?>i?0,î’A1'; n‘.1^1 • g.8;°
notre place depuis octobre provient Tous les solisoes charmèrent les 
surtout de l’excès de spéculation sur j auditeurs en interprétant, avec art 
les terrains. Or cette frénésie spécu- ! les airs religieux de cette belle messe, 
latlve battait son plein il y a exac- Le sermon de circonstance fut don- 
tement un an. A cette époque les a- né par M. Boileau, vicaire de Saint- 
chats, les ventes, ee succédaient avec Jean. L’éloquent prédicateur s’atta- 
rapiditê : la hausse des terrains était c*3a surtout à faire ressortir le rôle 
vertigineuse. Il semble donc que pour *a m®re be famille,
établir une comparaison réelle, il1 Gef* vêpres furent chantées A trots 
faudrait ramener la statistique de b8Lir®f_f y eut v,'~

dernier

MONTREAL ET TORONTO 
Voie double tout le parcours.

9 brt et 9 hn 40 initia. 7 hr« 30 et 10 bri 30 soif
Wngons «ftlon. restaurant et bibliothèque 

*ur les trains de jour; wagons-Jit* Pullman, 
éclairé» h l’électricité, sur les trains do nuit. 

L’“INTERNATIONAL LIMITED*»
Lo train le plus beau et le plus rapide au 

Canada
Pour Toror.to, Chicago et points intormd- 

diaires. tous les jours à 9 hrs. matin.
EXCURSIONS AU BORD DE LA MER
Billets de retour de MONTREAL à

................................ $7.5$PORTLAND, M 
OLD ORCHARD

Retour Jusqu’av

l’an dernier à la mesure exacte, des action de la relique, puis salut 
affaires normales et raisonnables 8olenne1' L0 Salutans de Lambil- 
t ™ t lotte. l’Ave Maria de Dubois et le
pourrait-on dire. On constaterait Tantllm de Anon furent ies princi-
sans doute que la diminution des af- paux motets. MM. Armand Lussier 
faires de banques, est cette année q^andre Collette se firent encore 
moins 'granae qu elle ne paraît au entendre comme solietes. 
premier abord. | Une grande procession au sanc-

Si on prend pour hase de notre tuaire de Sainte-Anne termina cette 
prospérité réelle le rendement de ncs ffte si touchante, que les paroissiens 
terres et la production de notre in de Varennes regarderont désormais 
dustrie, on constatera que les une comme l’une des plus belles et des
-t les autrea accuseront cette année 

des plus-values qui dépasseront de 
beaucoup les précédentes.

Tout bien considéré il semble que 
d’ici la fin de l’année tout symptôme 
d’affaissement commercial, de ten­
sion monétaire aura disparu.

Le DOMINION STEEL n été la va­
leur la plus ferme de la liste au cours 
de la semaine. A son passage à Mon­
tréal, M. Plummer, a formulé les dé­
clarations les plus encourageantes. 
La production des aciéries et des 
houillères ne laisse rien A désirer.

Les actions CANADA CEMENT, oi^ 
dinaire et privilégiée, ont été fermes 
et en hausse sous la poussée du pla­
cement. Le directeur général de

plus pieuse» qu’ils 
leur village,

aient eues dans

Collision d'autos

Départ du 15 au 19 août.
4 Rpptembrp.

PORTLAND ET LES COTES DU MAINE
Tous les jour*

Dép. Montréal. 8h. 01 matin et Ah. 15 #oli\ 
Arr. Portland, 5h. 45 soir et 7h. matin.

NEW LONDON ET PLAGES 
L’Express “Seashore’’ part de la gnre Bo* 

nn venture ehnoue soir à 8h. 30. Le train 
matin part à 8h. 30.
COURSES DE LA “CANADIAN CANOE'*

MONTREAL à ST-JEAN. et retour . . 004 
Trains du soir 1er août et tous le* traîna, 3 

août, limite de retour. 4 août.
PARC ALGONQUIN

9h. 1-2 de Montréal. Wa-on salera-biblioi 
thèque-buffet. tous le» jours excepté 1© di­
manche. de Montréal. A hrs. matin.

VOIE DE CHEMIN DE FER ET DES 
GRANDS LAOS

Entre l’Est et l’Ouest du Canada. Grand» 
Tronc et Northern Navigation Co., Viâ Sar* 
nia. Lac Huron, Lac Supérieur et Fort Wil­
liam.

EXCURSIONS DE COLONS
P.illets Plier et retour pour l’Ouest du Oa« 

nada. vift Chicago, chaque mardi, jusqu’au 2f 
octobre. Billets bons pour deux mois.

BILLETS DE RETOUR A LA COTE DU 
PACIFIQUE

Retour. 31 octobre. Privilège d'arrêt*.
BUREAUX EN VILLE :

122 rue Saint Jacques, angle St-Françoi** 
Xavier Tél. Main 6905, Hôtel Windsor ou 
gare lîonaventure.

Deux personnes sont tuées et trois au­
tres mortellement blessées.

Fontainebleau, 30. — Une terrible 
collision d’automobiles s'est produite 
hier, dans la forêt.

Dans une des voitures se trouvait 
un banquier, M. Brault, accompagne 

ïal rï® ^me d’Orsay; dans l’autre se
compagnie, M. Jonee, A son récent trouvait M. Montcharmon, directeur 
retour d’Europe, a déclaré que le ci- d urie a&«nce theatrate sa femme et 
ment se vend plus cher en Angleterre s0!l secret;a!r®- M- Be. ugne. 
qu’au Canada. Dans ces conditions la! Par la violence du choc, les deux 
concurrence anglaise n’est guère à automobiles furent réduits en miettes

■preuve de l'eau qui peuv 
vés et désinfectés, sans compter 
cela rend les imitations impraticables.

vêché, et du R. P. Fortier, des Ré- 
" demptoristes.

17 juil.—Major A. W. Hcwetson, de 
l’aviation militaire anglaise, meurt 
d’une chute A Salisbury.

18 juil.—Westpheily, un élève avia­
teur, tué dans une chute de vingt piods 
à Frankfort-snr-Mnin?.

22 juil.—Le sappeur Malarte, broyé 
à mort sous sa machine A Mourme­
lon. Ron pilote le lieut. Gabriel, fut 
sérieusement blessé.

20 juil.—L’aviateur français Cham- 
benois se tue près de Hauterivc. Fran­
ce, A la suite de la chute de son hy­
droaeroplane.

Noces d'or

Saint-Charles, Bcllcehasse, 30. — M. 
et Mme Joseph Gonthier, de Saint- 
Charles, âgés respectivement de 74 et 
71 ans, ont célébré ces jours derniers, 
lo cinquantième anniversaire de leur 
mariage. A cette occasion, il y eut 
grand’messe solennelle, h huit heures, 
par l’abbé A. Gosselin, cousin des ju­
bilaires, qui était assisté de M. A. Fau­
cher. curé de Saint-Charles, et de M. 
A. Roberge, vicaire.

craindre. Par suite des agrandisse­
ments de ses usines, la compagnie es­
time qu’elle sera, dès septembre, en 
mesure de fabriquer assez de ciment 
pour faire face à ]a demande.

Le PACIFIQUE CANADIEN a su­
bi plus que les autres valeurs cana­
diennes les oscillations qui se sont 
produites sur les marchés d’Europe. 
Les baissiers de New-York sont en­
core très sérieusement engagés : un 
recul leur permettrait de se couvrir 
sans pertes. C’est à quoi 11 faut at­
tribuer leur campagne persistante de 
dénigrement.

Le BRAZILIAN a été très affecté 
par la liquidation de Toronto sur no­
tre place. C’est un fait connu qu’à 
chaque période de dépression Toron­
to liquide le surplus de ses valeurs 
sur notre marché. Nous consentons 

I chaque fois A acheter, mais A notre 
prix.

Nous conseillons la mise en porte­
feuille de nos bonnes valeurs, lesquel- 

1 les sont offertes A des prix très a-

Les deux femmes furent tuées sur 
le coup; l’état de M. Montcharmon 
et de M. Bellugne est désespéré. M. 
Brault est également grièvement bles­
sé, mais on espère le sauver.

A l’endroit de l’accident, deux rou­
tes se croisent A angle droit, mais il 
n’y a pas d’arbres; les deux conduc­
teurs pouvaient donc mutuellement se 
voir. On suppose que chacun d’eux, 
marchant à une vitesse exagérée, se 
figurait avoir le temps de passer 
avant l’autre voiture.

Une enquête est ouverte pour tâ­
cher d’établir les responsabilités.

BANQUE DE MONTRÉAL
AVIS est par les présentes donné 

qu’un DIVIDENDE DE DEUX ET 
DEMI POUR CENT sur le capital 
payé de cette institution a été décla­
ré pour le trimestre se terminant le 
31 juillet 1913, lequel sera PAYA­
BLE à sa maison de banque en cette 
ville ,e.t à ses succursales, le et après 
MARDI, le DEUXIEME JOUR DE 
SEPTEMBRE prochain, aux action­
naires enregistrés au 31 juillet, 1913.

Par ordre du bureau de direction,
H. V. MEREDITH, 

Gérant général
Montréal, 22 juillet, 1913.

Pour PEurepc

Le “ Lady Sybil ’’ échoue

Québec, 29. — Le navire " Lady Sy­
bil ”, qui fait le service de passagers 
et de malles entre Pictou, N. E., et les 
Iles de la Madeleine, s’est échoué près 
de ces dernières, hier matin. On n’est 
pas encore parvenu à le renflouer.

M. et Mme Napoléon Gendreau, ac­
compagnés de leur fille aînée «t de 
M. Kooin, de la maison Robin et fils, 
se sont embarqués hier matin à bord 
de la Provence, pour un voyage d* 
quelques mois en Europe.

Est paru:—
“LES CHRONIQUES" ’ 

de Leon Lorrain
Se vend 25 sous.
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Expédié franco contre envol 

de ^7 cents au Devoir.

EN VENTE AU DEVOIR

k#
X#

P

“Le
de

Choc 
la Vie”

par

Jeanne de Coulomb

(Suite) ,

—Oh! bientôt. On doit m’envoyer 
prochainement un canot automobi­
le: je l’essayerai dans la rade.

—Prenez garde de chavirer?
—Si je chavire, personne ne me 

pleurerai... Il y .a six mois, j’ai 
perdu mon uniotie parent, le vieil 
oncle que vous connaissiez... Lui 
parti, qui donc se soucie de moi!..

Un peu d’amertume trembla dans 
la voix de l’enseigne, et, sans vou­
loir écouter la protestation de Loïc, 
il lui serra la main et, de loin, en­
veloppa René d’un regard inquisi- 
leur, où perçait nne hostilité la- 
lente.

—Ce Jacques do Trévorl dit le 
lieutenant en .souriant, quel origi­
nal!... Mais, en irevnnche, le plus 
honnête garçon, du monde !....

Pourvu qu’il ne fasse pas trop 
d’extravagances, maintenant que 
son oncle n’est plus derrière lui. ..

—Des extravagances? fit une 
voix moqueuse, serait-ce votre sa­
gesse qui songerait à abdiquer en­
fin?

Loïc leva les yeux sur le nou­
veau personnage qui lui barrait le 
chemin, et une expression de gène 
et de froideur se répandit sur son 
visage.

—Ah! docteur, c’est vous!
Et il ajouta, en se tournant vers 

son compagnon:
—Le docteur Mainfroy, médecin 

A Port-Louis.
Le docteur pouvait avoir de qua­

rante h quarante-cinq ans; à pre­
mière vue, on le classait dans cette 
catégorie d’hommes, appelés bons 
vivants, qui demandent A l’existen- 
co de leur procurer la plue grande)gcr un coup de patte!.,. C’est un

somme de jouissances matérielles, 
en n’ont point l’habitude de s’em­
barrasser de vains scrupules.

—Je viens d’anprendre, reprit- 
il, que, depuis deux jours, M. Le 
Goulven a loué son grand apparte­
ment. ..

—Oui... ses nouveaux locataires 
sont des Brcstois...

—J’ajouterai même qu’ils ont une 
pupille: Mlle Toulinguet, la plus ri- 
rhe héritière de Bretagne A ce que 
l’on assure!... Lieutenant, c’est le 
moment de déoloyer tous vos avan­
tages!. ..

Loïc devint écarlate.
—Oh! balbutia-t-il, je ne suis pas 

de ceux qui épousent les héritières.
—Avez-vous vu ou moins celle- 

ci?
—Oui.,. hier...
—Eh bien! Qu’en pensez-vous?
—Elle m’a paru charmante, mais 

presque une enfant encore...
—Raison de plus pour faire le 

siège de celte aimable naïveté... 
Allons! Je vous souhaite bonne 
chance!

Et, avec un rire un peu gras, le 
docteur s’éloigna.

—Aurait-il la prétention de se 
mettre sur les rangs? demanda 
René en riant.

—Ohl non, je ne crois pas, mais 
comme il en veut beaucoup A mon 
oncle Le Goulven, dont il est l’ad­
versaire politique, il ne laisse pas 
passer une occasion de nous allon-

faux bonhomme! Par devant, très 
aimable; par derrière, tout disposé 
A vous faire pendre!... Je ne lui 
tends jamais la main qu’à regret...

—Et A moi, mon vieux, me la 
tendras-tu, la main?

Loïc se retourna pour voir qui 
lui frappait sur l’épaule.

—Kerlannilis! Ah! par exemple, 
c’est le jour des rencontres!

Le nouveau venu était un grand 
et vigoureux garçon, a qui des yeux 
trop bleus, des cheveux trop blonds 
et une expression un peu effacée, 
donnaient l’aspect d’un géant dé­
bonnaire.

Il riait de la surprise de son ca­
marade.

—Figure-toi, raconta-t-il, je suis 
arrivé ce matin, à Port-Louis pour 
y passer les vacances... Ma mère 
et moi logeons chez ton oncle Le 
Goulven!... On se verra souvent! 
oc. parlera des souvenirs du collè­
ge... Etais-je paresseux, heinl... 
Aussi, le bachot, je n’ai jamais réus­
si A le décrocher!... Entre nous, 
ça ne m’aurait pas servi à grand’- 
chose pour cultiver mes terres!... 
Mais, rnnman y tenait! Enfin, à pré­
sent, elle n’y songe plusl

—Quel appartement occupez-
vous chez mon oncle?

■—Celui du rez-de-chaussée... Le 
premier est loué A une famille (le 
Brest... Il y a IA une délicieuse 
jeune fille, Mlle‘Toulinguet...

—Oui... oui... je sais.
—La Compagnie Toulinguet...

on ne voit que cela A la quatrième 
page, des journaux de Brest et de 
Lorient. La maison fait surtout le 
rabotage... Un fameux casse- 
tête... Mais il y a de gros dividen­
des! ...

—L’heure du bateau nous presse, 
Efflam, interrompit Loïc, je te de­
mande pardon de te quitter si vite.

—Entre camarades, est-ce qu’on 
fait des façons... Au revoir, mon 
vieux... Monsieur, j’ai bien l’hon­
neur. ..

Les deux jeunes gens se remirent 
en route.

—En voilA toujours un qui se 
propose de faire le siège de l’héri­
tière, s'écria René, égayé par la 
simple bonhomie du grand garçon. 
La partie sera disputée! Nous al­
lons compter les coups... surtout, 
si M. Jacques de Trévor sc met au 
nombre des champions!

—Lui? Oh! il n'y a pas de dan­
ger!

—Avec quelle assurance tu dis 
cela? Aurait-il déjà le. coeur pris?

Imïc eut un demi-sourire, un peu 
mystérieux :

—Je le crains, répondit-il.
Puis, sans donner plus d'explica­

tions, il ajouta:
—Pressons le pas!.... La Mar- 

gact nous attend!
Il y avait déjà beaucoup de mon­

de A bord.
Loïc distribua des saluts et des 

poignées de mains. En sa qualité 
d'enfant du pays, tout le monde le

connaissait.
Comme on allait relever la pas­

serelle, un homme de petite taille, 
porteur d’une grosse moustache 
grise se précipita dans le bateau, 
rouge et essoufflé.

—Où ai-je déjà rencontré cette 
tête de brave rentier? pensa René.

Et il demanda à son compagnon 
qui se soulevait pour saluer l’arri­
vant :

—Quel est ce monsieur?
—Le tuteur de Mlle Toulinguet...
Ce nom, déjà entendu, n’évoquait 

aucun souvenir dans l’esprit du 
jeune liistorien; il s’absorba dans 
la contemplation des bâtiments, 
d’une architecture régulière et 
grandiose, qui s’étendent de l’em­
bouchure du Scorff au port de 
commerce.

—Ces casernes ont un air impo­
sant! remarqua-t-il.

—Autrefois, elles servaient de 
magasins à la Compagnie des In­
des qui a fondé Port-Louis et Lo­
rient. .. On ne peut se figurer tou­
tes les richesses qui ont été entas­
sées là-dedans... A la maison, mon 
père garde encore quelques épaves 
de ce beau temps: des tasses de 
Chine, des étoffes de soie, des 
écrans de paille, des magots hi­
deux.

que Mlle Toulinguet est venue loger 
chez mon oncle Le Goulven...

René regarda de nouveau le vieux 
monsieur A moustache grise, qui li- 
sait son journal à l’arrière.

Où avait-il déjà vu cette figure?
Il repoussa l’idée obsédante et 

reprit ses observations de touriste: 
It bateau obliquait maintenant vers 
ta droite; au-dessous de la masse, 
un peu lourde, des casernes, mon­
tait, droite comme un cierge, la 
Tour des Signaux, construite aussi 
jadis par la puissante Compagnie 
des Indes.

Le tintamarre des marteaux de 
l’arsenal devenait moins précis ; 
l’eau prenait des moi rares exqui­
ses; les petites plages rie La Per­
rière et de Kéroman, qui tournent 
le dos au couchant, se remplis­
saient d'ombre. En revanche, un 
dernier rayon dorait Pilot de Saint- 
Michel qui garde jalousement le se­
cret de ses poudres. Port-Louis ap­
prochait: il offrait aux regards la 
brèche faite par le môle dans sa 
ceinture de remparts, et, de profil, 
on apercevait les tours crénelées et 
les échauguettcs de sa citadelle.

A (rotvrer

—Où le capitaine a-t-il servi 
avant de commander les bateaux 
de Groix?

—Dans In Compagnie Toulin­
guet... C’est même à cause de cela
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TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermomè­

tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame Est, R. de 
Meslé, Gérant.

Aujourd’hui maximum . . ..89 
Même date l’an dernier. . . 73 
Aujourd’hui minimum ... 68 
Même date l’an dernier. . . 55

8 h. matin: 30.05; 11 h. ma­
tin: 30.04; midi: 30.03.

DEMAIN
BEAU ET CHAUD*- %A-

(Serrice particulier) 

(Service particulier)
Toronto, 30.—La pression at­

mosphérique est basse dans la 
région de Terreneuve, dans cel­
le du Manitoba et dans les 
Etats du Nord-Ouest. Elle est 
élevée dans la région des 
Grands Lacs et au nord de 
l’Ontario. De l’Ontario aux 
Provinces Maritimes le temps 
s’est maintenu beau et chaud. 
Dans les provinces de l’Ouest, 
il est tombé plusieurs orages..

Lacs et Baie Géorgienne, Ot­
tawa et Haut St-Laurent, Bas 
St-Laurent et Golfe; Beau et 
chaud aujourd’hui et demain.

Provinces Maritimes: Géné­
ralement beau et chaud.. De­
main un peu plus frais.

Obsèques de
Mgr Comeau

(De notre correspondant)
Trois Rivières, 36 — Les funérail­

les de Mgr Comeau, Vicaire Général, 
ont été l’occasion d’une extraordinai­
re manifestation de sympathies. Tou­
tes les classes de la société se con­
fondaient dans l’immense assistance 
,ui remplissait la cathédrale. Mgr 
Cloutier a prononcé une émouvante 
jraison funèbre où il a loué la scien- 
:e, la sainteté de vie, l’éminente 
:harité du défunt.

La levée du corps a été faite par 
Mgr Baril et le service chanté par le 
chanoine Moreau assisté des abbés 
Hervé Trudel et Cfime Carnonneau. 
L’absoute a été donnée par les cha­
noines Marchand et Moreau, Mgr 
Cloutier était assisté au trflne des 

chanoines Caron et Denoncourt. Le 
clergé était très nombreux.

Mort tragique de 
M. Bernard Raymond

Un message téléphonique de 
Saint-Irénée-Ies-Bains annonce la 
mort tragique de M. Bernard Ray­
mond, fils de M. Panet Raymond, 
de l'avenue du Parc, survenue la 
nuit dernière, «à 2 hrs 30.

M. Raymond était sujet à des ac­
cès de somnambulisme. Il a quitté 
son lit, ce matin, et est tombe par 
la fenêtre de sa chambre située au 
troisième otage de l’hôte] Charle­
voix. M, Victor Béique, son ami, 
réveillé par le cri déchirant que le 
malheureux poussa en touchant le 
sol, le transporta à l’intérieur de 
la maison. Là, Mme J.-N. Dupuis, 
de Montréal, lui prodigua .ses soins; 
mais l'état de M. Raymond ne lais­
sait aucun espoir, il avait cepen­
dant toute sa connaissance et a pu 
réciter, entre les bras de Mme Du­
puis, son acte de contrition, après 
avoir fait, avec le plus grand cal­
me, le sacrifice de sa vie.

M. Bernard Raymond n’avait que 
1!) ans, A l’emploi de la maison R. 
Forget, de Montréal, il était allé 
passer ses vacances à Saint-Irénée- 
les-Bains.

La nouvelle de sa mort affligera 
le très grand nombre d’amis et de 
parents que ce jeune homme esti­
mé comptait à Montréal.

Accident d’auto
près de Québec

•tDe notre oorresnonaant)

Québec, 30. — Une automobile occu­
pée par MM. Adhémar Gagnon et 
Joseph Audibert, qui revenaient de 
Lorette, a été frappée ce matin vers 8 
heures, près de la gare de Charles- 
bourg Ouest, par le convoi à gazoline 
du Canadian Northern qui fait le ser 
vice entre Québec et le Lac Saint-Jo­
seph. Les deux occupants ont été pro­
jetés sur la plateforme de la station 
où ils se sont infligés des contusions 
heureusement peu graves. L’auto a 
été mise en pièces.

—------------ ^------ —.......

La rébellion
au Vénézuela

PLAINTES DE 
GREVISTES

LES AGENTS D’AFFAIRES DES 
METIERS EN CONSTRUCTION 
DE MONTREAL SE PLAIGNENT 
AU PREMIER-MINISTRE BOR­
DEN DE LA FAÇON D’AGIR DES 
COMMISSAIRES DU PORT DE 
MONTREAL

TEXTE DE LA LETTRE

APRES LA 
COLLISION

LE CAPITAINE CAMPBELL DU 
“CROWN OF CORDOVA” DONNE 
SA VERSION DE LA COLLISION 
SURVENUE LUNDI SOIR PRES 
DU CAP DE LA MADELEINE. — 
LES TRAVAUX DE RENFLOUE­
MENT.

REGLEMENTS DE NAVIGATION

(Be notre rorretpoca&nt)
Québec, 30.— Le capitaine Catrp- 

bell donne les détails suivants sur 
la collision survenue hier à quelques 
milles de la Pointe au M&ulin à Vent.

‘‘Le "Crown of Cordova’’, dit-il, a 
été considérablement endommagé par 
le choc qui a tordu sa proue et lait 
de telles avaries à plusieurs plaques 
de son blindage qu'elles vont nécessi­
ter leur remplacement immédiat. Le 

I navire sera conduit aujourd’hui au 
bassin de radoub pour y subir ces 

j réparations.
! "Lorsque deux navires se suivent 
à, une faible distance poursuit le ca-

L’un de nos rédacteurs a obtenu ce 
matin le texte d’une lettre qui a été 
adressée hier au premier ministre du 
Canada, relativement à la grève des 
charpentiers-menuisiers de la Com­
mission du port.

Pour l'information de nos lecteurs, 
nous la donnons intégralement:

Montréal, 29 juillet 1913.
Au Très Hon. R. L. Borden,

Premier Ministre du Canada,
Ottawa, Ont.

Honorable Monsieur,
| tv une laïuic uxovauve yuuiauio je t a.-

A une assemblée des représentants ■ Pltaine Campbell, le premier devrait 
des métiers en construction de la Ville toujours donner un signal à l’autre 
de Montréal, une résolution fut adop- quand il est sur le point de jeter 
tée à l’effet de protester auprès du i l’ancre ou de stopper. Ce n’est pas 
gouvernement, contre l’attitude de ^ep^niiant ce qu’a fait le "Lady of 
Commission du Havre de Montréal, iGaspé”. S’il avait prévenu le 
envers les charpentiers-menuisiers,!' Lrown ut Cordova , au moyen de 
maintenant en grève, sur le port del<iuatre coups. de sifflets nous n’au- 
Montréal, en employant les moyens U-
suivarets pour vaincre les grévistes: i^fns Ü t d êt tê

L Nous condamnons k pratique de J "Lh'"Orown of Cordova’’, main- 
la Commission du Havre de payer un tenant ancr-, au mllieu du fleuve Mt 
dollar par homme a un bureau' de ,ln vapeur de 2,239 tonnes. Il a a 
placement prive, afin de se procurer & Son bilan plusieurs voyages entre 
des briseurs de grève. ...... _ . - - - ■ -

2. Nous sommes informés que l’A 
gence Thiel des détectives embauche 
aussi des charpentiers-menuisiers dans 
ce même bureau aux mêmes conditions 
et même sous de fausses représenta­
tions, en les mettant sous l’impression 
que la grève est terminée, quand elle 
bat son plein.

Nous désirons, Monsieur, attirer, , „ ^ ^
votre attention sur le fait qu’une telle ÜUe ?, «euve était couvert d un épais 
tactique est de nature à causer un | ?,ro.u,illatrd 1qul 9f. figeait vers 1 est. 
tort considérable aux deux partis ; gn Mad^

le "Québec” aperçut les deux stea­
mers l’un près de l’autre, à quelques 
brasses de la rive. La position du 
"Lady of Gaspé” était telle qu’elle 
attira alors l’attentian de tout l'é-

UN JUBILE 
D’ARGENT

LES FRERES DE SAINT-GABRIEL 
FETENT SOLENNELLEMENT A 
L’EGLISE PAROISSIALE DU 
SAULT ET A LEUR NOVICIAT 
LE VINGT-CINQUIEME- ANNI­
VERSAIRE DE LEUR VENUE AU 
CANADA.

LA CEREMONIE

Moeitréal et les Indes Occidentales.
"Le "Lady of Gaspé" est un va­

peur au blindage en fer, qui fait de­
puis très longtemps le service entre 
Montréal, Québec et Gaspé.”

Lorsque le vapeur "Québec”, de la 
Compagnie Richelieu et Ontario pas­
sa à Batiscan, le capitaine Campbell 
fut informé que les deux steamers 
venaient de quitter Trois-Rivières et 
que le fleuve était couvert d’un épais

maintenant en“ cause, et de causer un 
conflit plus grand encore dans toute 
la construction dans la ville de Mont­
réal.

En conséquence, nous prions l’hon. „„„„„ „
Premier Ministre de bien vouloir con-, quipage. La quille apparut à la 
sidérer très sérieusement cette ques-1 surface de Peau et un examen minu-
tion en vue d’induire les Commissai­
res du Havre de Montréal à changer 
leur attitude à ce sujet, dans l’intérêt 
des charpentiers-menuisiers en parti­
culier et du public en général.

Espérant être favorisés d’une atten­
tion immédiate, nous demeurons, res­
pectueusement,

Le Conseil des Agents d’Affaires 
des Métiers en Construction.

L. A. LAFLAMME,
Président.

J. A. BELLAND,
Secrétaire.

(Service particulier)

Willemstad, Curaçao, 30.—La ru­
meur court ici oue Ja ville de Coro, 
dans l’état 'de Falcon, Vénézuela, a 
été occupée par les partisans de 
Castro et que le générai Léon Jura- 
da, gouverneur de Falcon, a été fait 
prisonnier par eux.

Il est aussi rumeur que l’ancien 
président Cypriano Castro a débar­
qué au Vénézuela, hier.

Un certain nombre de partisans 
de Castro, y compris deux de ses 
jeunes neveux, se sont embarqués 
clandestinement ici aujourd’hui, à 
destination de Coro.

La situation au Vénézuéla est de­
venue très critique. Une foule de 
personnages importants ont été je­
tés en prison.

----------- 4----------- -
A Saint-Viateur d’Outremont

Jeudi après-midi, le 31, à deux 
heures, doit avoir lieu, dans l’église 
le Saint-Viateur d'Outremont, une 
cérémonie solennelle de profession re­
ligieuse.

Plusieurs Clercs de Saint-Viateur 
feront la rénovation des voeux ou 
prononceront les vœux perpétuels.
C’est le T. R. P. Pierre Robert, 

vicaire de l’Institut et Visiteur des 
provinces d'Amérique, qui présidera 
-?tte pieuse fête et qui prononcera 
l’allocution de circonstance.

L’église de Saint-Viateur sera ou­
verte à tous ceux qui désireront as- 
lister à cette profession.

En route pour i’Ouest
M. W. Potvin, avocat de Fraser- 

ville, M. F. X. Dufour, avocat, et 
M. Lessard, cultivateur de Saint-Jo­
seph de Beauce étaient à Montréal 
hier, en route pour l’ouest, et la cô­
te du Pacifique où ils séjourneront 
in mois.

L’usurier D. H. 
Toiman
(Service particulier)

Trenton, 30. — A peine son 
procès était-il commencé hier 
que Daniel II. Toiman plaidait 
coupable d’avoir prêté de l'ar­
gent à des taux usuraires dé­
tendus par la loi. Il appert 
que Toiman avait des ruccur- 
sales, au nombre de quarante- 
cinq, disséminées dans toutes 
les parties du pays.

Le chef d’accusation portée 
contre Toiman était d'avoir 
tenu une maison de désordre 
ce qui, dans l’Etat du New- 
Jersey, signifie tout endroit 
ou Ton fait un commerce illi­
cite. Toiman recevra sa sen­
tence dans quelques jours.

Le coupable avait antérien- 
remenj plusieurs succursales 
au Canada: toutes étaient te­
nues par des femmes. Quand 
celles-ci furent arrêtées à 
Montréal et à Winnipeg pour 
infraction, à la loi contre l'u­
sure, Toiman se retrancha 
complètement aux Etats-Unis.

Ce scandale
L’échevin Blumenthal a reçu trois 

autres affidavits attestant que les 
signataires, des Italiens, avaient dû 
payer de une à deux piastres par 
semaine à leur contremaître, un _ 
compatriote, pour conserver leur Ira remis
travail au service de la ville. Vingt- 
deux hommes sont à la merci de ce 
contremaître et quelques-uns lui 
ont versé ainsi un pourcentage de 
leurs gages depuis le 23 avril. L’é­
chevin Blumenthal se propose de 
remettre les documents qu’il a en sa 
possession au bureau des Commis­
saires. Il leur dira en même temps 
•le nom du contremaître qui a ainsi 
exploité les hommes qu’il a sous sa 
garde.

tieux de son blindage permit d'y voir 
une énorme ouverture en dessous de 
la ligne de tlottaison. Toutes les 
chaloupes des deux steamers étaient 
au fleuve ; mais ils ne donnaient au­
cun signa de détresse.

Le “ Québec ” continua sa route 
sans stopper. Le “ Crown of Cordo­
va ” se trouvait tout près du “ Lady 
of Gaspé ”, sa poupe tordue et nomhàe 
de ses plaques do blindage considéra­
blement avariées, laissant entendre 
qu'une terrible collision venait d’avoir 
lieu, ü pouvait être alors minuit. Le 
” Québec ” fut obligé de jeter l’ancre 
un peu plus haut. Il n’atteignit Mont­
réal que quatre heures en retard.

Le " Cascapédia ”, qui vint se met­
tre au mouillage au hangar de la 
Québec Steamship Co., hier après-midi, 
avait quitté Québec quelques heures 
avant lo vapeur de la R. & 0. Oo., 
mais il avait dépassé Batiscan et Be 
trouvait à Trois-Rivières quand il 
rencontra le "Crown of Cordova ”, 
qui descendait lo fleuve, et à quelques 
encablures en aval le " Ladv of Gas­
pé ”, la quille'tournée en l’air, près de 
la rive. Comme il n’était nullement 
besoin de stopper il continua sa route 
jusqu’à Montréal.

TRAVAUX DE RENFLOUEMENT
Quebec, ,30. — l.a compagnie G. T. 

Davie et Fils a été chargée du ren­
flouement du " Lady of Gaspé ”, Une 
équipe d’hommes est partie hier avec 
la goélette “ G. T. D. ”, le “ Lord 
Strathcona” et les remorqueurs de la 
compagnie servant aux accidents ma- 
ritimes pour le Cap de la Madeleine, 
où ils sont ce matin près du navire 
échoué.

On entreprendra incessamment de le 
remettre à flots. La Compagnie de 
navigation de Gaspé, propriétaire du 
“Lady of Gaspé”, n'a pas encore dé­
cidé si celui-ci sera conduit à Québec, 
cela dépendra de l’accommodation 
qu’elle pourra avoir dans le bassin 
de radoub. Si le navire ne peut y en­
trer dès qu’il sera renfloué, elle le 
fera probablement réparer à. Montré­
al.

Le "Crown of Cordova" arrivé 
hier, est à l’ancre devant Québec avec 
une large déchirure à l’étrave. Il en­
trera dans le bassin cet après-midi 
pour y être réparé. Quelques passa­
gers de troisième classe du "Lady of 
Gaspé” sont arrivés ici ce matin, par 
'c "Québec” de la Cie Richelieu et 
Ontario, et sont partis pour Gaapé 
par l’I.C.R. Le "Lady of Gaspé" se- 

à flots facilement, car à

Feu Anthime Lavigne
Nous apprenons la mort de M. 

Anthime Lavigne, survenue hier 
soir, à son domicile, 88(i rue (la- 
dieux.

Le défunt, qui était âgé de 77 ans, 
avait joué un rôle principal dans les 
différentes sociétés de la paroisse 
de Salnt-Louisnde-France.

Sa femme et cinq enfants lui sur­
vivent. Ce sont Charles-Auguste et 
Arthur; Diane, veuve de J. A. La- 
belle; Alexandnina, veuve de H, A. 
Bourrct, et Kva, épouse de J. R. F. 
Beaudry.

Les funérailles ont lieu vendredi 
à Saint-Louis-de-France.

Déraillement à Québec
<De no*r« correspond»!)»)

Québec, 30.— Un convoi de mar­
chandises du Canadien Nord venant 
de Montréal a déraillé hier aprè*- 
midl vers 4 heures 30 à un demi 
mille de la gare de Limoilou. Deux 
wagons ont culbuté en bas du rem­
blai, les autres ont aussi déraillé 
mais «ans être renversés. La v*ie a 
été brisée sur une étendue de trois 
cents pieds, les rails ayant été tor- 
duee, les dormants arrachés et le 
terrassement bouleversé.

L’accident a interrompu la circula­
tion sur cette partie de la ligne jus­
qu’à 8 hrs. 45 hier feoir et le convoi 
quittant habituellement Québec à 5 
heures pour Montréal, n’est parti 
parti qu’à cette heure. ,

l’heure actuelle scs machines doivent 
être maintenues en action constam­
ment, pour l’empêcher d’être entraî­
né par le courant. Le navire a une 
trouée de E à 4 pieds de largeur sur 
8 à 10 pieds de hauteur, s’étendant 
à 5 ou 6 pieds au-dessous de la li­
gne de flottaison. C’est le comparti­
ment No 2 qui est le plus sérieuse­
ment endommagé.

LES REGLEMENTS
A T occasion de la terrible collision 

qui vient de se produire, signalons 
quelques-uns des articles du “ Brown’s 
Rule of the Road Manual ”, du capi­
taine J. Netherclift Jutsum, publié à 
Glasgow cn 1906.

Art. 83, Q.~Qu’exige-t-on de tout 
navire, le jour et. la nuit, quand il 
neige, qur le Umps est brumeux ou 
qu’il y a brouillard ?

R.—Qu’il aille à une vitesse modérée 
et donne certains signaux appréciables, 
selon la catégorie de navires auquel il 
appartient.

Art. 88, Q.—Quel est le signal d’un 
navire en temps de brouillard au navi­
re qui suit ou précède ?

H.---A des intervalles n’excédant pas 
2 minutes, U doit faire entendre un 
sifflement prolongé,

Art. 89, Q.—Quel est la d urée d’un 
long sifflement 7

R.—De 4 à 6 secondes.
Fes articles ont été adoptés par un 

ordre en conseil du Parlement britan­
nique, le 27 novembre 1896.
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Echoués dans
le brouillard

(Servie» particulier)

Duluth, Minn., 30.—Un brouillard 
épais qui couvrait le haut du lac 
Supérieur hier soir a continué ce 
matin, paralysant la marche d’un 
grand nombre de navires. Le stea­
mer James R. Nelson s’est échoué. 
Le Carrington s’est échoué égale­
ment; le premier a été renfloué ce 
matin, mais à midi le second était 
encore sur le flanc;.

Les Frères de Saint-Gabriel ont cé­
lébré hier, à l’église paroissiale et à 
leur noviciat du Sault, leur premier 
jubilé. Il y a en effet vingt-cinq 
ans que les frères Louis Bertrand, 
Augustin, Sylvère, Raoul, Herbland, 
Jean-de-Prado, les héros de la fête 
d’hier, furent envoyés de France, par 
leur Supérieur Général, à la demande 
des Messieurs de Saint-Sulpice et 
avec le bienveillant agrément de Mgr 
Fabre, pour prendre charge à Mont­
réal d’une école industrielle et d’un 
orphelinat. Ils ont fondé depuis en 
Canada une province, l’une des plus 
prospères de l’Institut, avec plus de 
cent frères, un noviciat doublé d’un 
scholasticat et d’un juvénat, douze 
écoles, un patronage d’apprentis et 
un grand orphelinat. La fête d’hier 
fut une fête d’actions de grâces pour 
les progrès du passé et les promesses 

du présent. 4
A neuf heures et demie, dans l’é­

glise paroissiale du Sault superbe­
ment décorée, une grande’messe hit 
chantée par M. le chanoine Dubuc, 
bienlaiteur insigne et ami des frères, 
assisté de M. l’abbé Richard, S.S. 
vicaire à Saint-Jacques et de M. 
l’abbée Carrée, S.S., professeur au 
Collège de Montréal. Monseigneur 
l’Archevêque était au chœur entouré 
de MM. Lamarche, curé du Sault; Bé­
langer, curé de Saint-Louis de Fran­
ce, Drouhin, curé de Saint-Johrgibury 
(Vermont) ; Pauzé, supérieur de l’As­

somption; Marsolais, curé de l’As­
somption, R. P. Bourque, S. J., maî­
tre des novices; RR. PP. Martineau, 
S. J., ancien chapelain et Grail, S. J. 
chapelain actuel du noviciat des frè­
res de Saint-Gabriel; Legrand, SS. 
vicaire à Notre-Dame, Dimberton, 
Porcher, Puau et Waddel, S.S. du
Collège de Montréal, Primeau vicaire 
au Sault; Pépin, de l’archevêché, etc.

La communauté des Frères, au grand 
complet, ayant à sa tète le révérend 
Frère Supérieur Général, venu do Bel­
gique, le nqviciat, le scholasticat et le 
juvénat remplissaient la nef. De nom­
breux amis les entouraient : Représen­
tants des Frères de la Doctrine Chré­
tienne de Ploermel, dits de Lamennais, 
et des Frères Maristes de Saint-Gènes 
Laval: MM. Kieffer, président du Con­
seil central des conférences Saint-Vin­
cent de Paul, et Ëlie Desmarais, prési­
dent do la Conférence Saint-Laurent ; 
plusieurs notables du fault et bien 
d’autres. Un sermon de circonstance 
fut donné par M. l’abbé G oui 11 S. S., 
chapelain dm Patronage Saint-Vincent 
de Paul et les chants liturgiques furent 
exécutés avec une grande perfection sui­
vant les règles grégoriennes par Une 
chorale composée de frères, da novices* 
et do juvénistes.

A l’issue de la messe, les assistants! 
furent convoqués au noviciat. Il y cutj 
là présentation d’une adresse à Mgr 
l’archevêque par le Frère Louis Ber­
trand. provincial, l’un des jubilaires, 
exécution d’une cantate et réponse do 
Sa Grandeur. Puis un repas fut servi, 
sous une large tente dressée pour la 
circonstance. On remarquait à la ta­
ble d’honneur, outre les personnalités 
citées plus haut, M. Lévesque, N. P., 
député du comté, et M. Brousseau, mai­
re du Sault. Une fanfare et un choeur 
firent entendre de beaux morceaux. 
Des discours furent prononcés par M. 
le curé du Sault tpii se félicite d’avoir 
sur sa paroisse ce foyer de piété qu’est 
un noviciat ; par M. Lévesque, qui 
proclama en termes éloquents et cou­
rageux son admiration et sa recon­
naissance pour les éducateurs des or­
phelins ; par M. le curé Drouhin, de 
Saint-Johnsbury, qui apporte aux frè­
res et aux congrégations canadiennes, 
le tribut de gratitude des catholiques 
franco-américains ; par le Rev. F. Mar­
tial, qui exprime avec distinction le 
sincère merci de la communauté à scs 
bienfaiteurs et à ses amis ; enfin par 
Monseigneur l’archevêque, qui veut 
bien encore une fois assurer les bons 
frères de sa satisfaction et de sa bien­
veillance.

salut du Saint Sacrement et le 
Te Doum achevèrent la fêfe.

EVENEMENT
PACIFIQUE

CANADIENS ET AMERICAINS CE­
LEBRENT AUJOURD’HUI A 
FORT ERIE LES CENT ANS DE 
PAIX QUI REGNENT ENTRE 
L’ANGLETERRE ET LES ETATS- 
UNIS. — UN PONT COMMEMO­
RATIF.

CEUX QUI Y PRENNENT PART

(Servies particulier)

Fort Erie, N.-Y., 30. — Buffalo et 
les villes-soeurs situées sur le côté ca­
nadien du fleuve, sont en liesse aujour­
d’hui. Elles tiennent à célébrer à leur 
manière le centième anniversaire de 
la paix qui règne entre les deux pays. 
Par une température idéale, l’Oncle 
Sam et John Bull se sont donné la 
main et ont formé le voeu de combat­
tre toute proposition ayant pour but 
d’empêcher le monument de la Paix 
—- un pont reliant les deux pays, — 
d’être construit ailleurs qu’ici.

Ce pont sera une merveille architec­
turale qu’on se projose de jeter sur le 
fleuve, et dont les extrémités relie­
raient le quartier d’affaires de Fort 
Erie à la rue Principale de Buffalo. 
Les citoyens de ces deux villes font 
valoir mille bonnes raisons à l’effet 
que ce pont devrait être construit par 
Les gouvernements de Washington et 
d’Ottawa ou par ceux d’Albany et de 
Toronto. Le coût de la construction ne 
serait pas moins de trois millions.

M. W. M. German, député de Wel­
land, a présidé à l’ouverture de la fête 
aujourd’hui. La Chambre de Commer­
ce de Buffalo s’est jointe officiellement 
aux participants. Tout le monde est 
en gaîté, car les maires ont déclaré 
que le jour était fête civique.

Six mille personnes peuvent s’as­
seoir au Fort Erié Grove. Ce matin, 
la foule a suivi avec beaucoup d’inté­
rêt des courses d’hydroaéroplanes et 
une ascension en ballon. Vers midi 
et demie, trente-sept associations 
d’hommes d’affaires se sont, ralliées 
au pied du monument McKinley et 
ont paradé dans les rufes de la ville. 
Battaient la marche, l’Oncle Sam por­
tant un drapeau anglais et John Bull 
faisant claquer le drapeau étoilé. La 
feule massé de chaque côté des rues 
applaudissait à tout rompre. Puis 
venaient les musiciens des ‘‘91st High­
landers” d’Hamilton. Suivaient trois 
bataillons des vétérans de la guerre 
contre l’Espagne, les membre de la 
Chambre de Commerce, les clubs ma­
nufacturiers, et nombre d’autres as­
sociations. .

Lorsque le contingent de Buffalo 
arriva, par bateau, à Fort Erie Gro­
ve, une brigade de “boy scouts”, de 
Welland et des Chûtes Niagara, vint 
à sa rencontre. Le cortège se refor­
ma et se dirigea vers le Stadium. Là 
devaient avoir lieu les discours.
Sir John Gibson et quelques amis, ar­
rivèrent à Fort Erie vers une heure. 
Ils furent conviés à un déjeuner.

Sur l’estrade réservée aux orateurs 
on remarquait, outre sir John Gibson, 
les honorables sir Mackenzie King, 
Rodolphe Lemieux, Dr J. A. MacDo­
nald, Evan T. Fraser, député des Chû­
tes Niagara, le maire Fuhrmann, de 
Buffalo, l’honorable Herbert P. Bis- 
sell, de la Cour Suprême de New- 
York, les sénateurs Smith, de Buffa­
lo, les membres du comité de la Paix 
Nationale et quelques autres.

Ce soir il y aura feux d’artifice et 
danse jusqu’à minuit.

Hier soir on pouvait voir de Buf­
falo le fac-similé du pont projeté. 
C’était une petite merveille de déco­
ration électrique. Les résidences et 
les édifices publics sont artistement 
ornés de drapeaux anglais et améri­
cains.

Il y a quelques jours, M. Hamilton, 
secrétaire du comité de la Paix à Fort 
Erié, a envoyé à sir Arthur Lawlor, 
de la commission de la Paix en An­
gleterre, un câbiegramme le priant de 
transmettre au Roi les hommages des 
Américains.

Ebouillantée

Une fillette de deux ans, Germaine 
Royer, demeurant à Drummondville, 
s’est mortellement brûlée hier après- 
midi, dans une cuvette d’eau bouillan­
te. L’enfant était de passage chez une 
de ses tantes de la Pointe Saint-Char­
les.

LE CONGRES DE REGINA
(Service particulier)

Régina, 30 — Hier matin les dé­
légués et invités au congrès de la 
langue française de Hégina se réu­
nissaient à la salle Sainte-Marie et 
se rendaient en un imposant cortè­
ge à la cathédrale du Saint-Rosaire 
où S. G. Mgr Mathieu célébra la 
messe pontificale à 10 heures.
Monseigneur de Régina avait com­

me assistant M. l’abbé GiLLies curé 
du Saint-Rosaire, pour diacres 
d’honneur, le R. P. T. Hudon, S.J., 
et M. l’abbé Lemieux, curé de Wil­
low Bunch, pour diacre et sous-dia­
cre d’office, M. l’abbé A. Huot, de 
Québec, et M. l’abbé Nadeau, curé 
de Saint-Raphaël, Saskatchewan.

ALLOCUTION DE Mgr BELIVEAU

Le sermon du jour fut donné par 
S. G. Mgr Béliveau. Ce fut un pro­
fond et vivant examen de conscien­
ce national, évoquant à la fois le 
passé, le présent et l’avenir- Car les 
leçons du passé doivent orienter l’a­
venir. Nos ancêtres furent héroi- 
quement attachés à leur foi et à leur 
langue et de cette sublime leçon, 
nous ne devons pas perdre la mé­
moire. Les défaites religieuses sco­
laires ou nationales que nous avons 
subies depuis un quart de siècle, 
sont dues à l’esprit de parti outran- 
cier et à l'absence d’esprit publie. 
L’avenir sera assuré pour nous, par 
la fidèle conservation de notre lan­
gue, par la lutte tenace et ses reven­
dications infatigables pour nos éco­
les confessionnelles séparées et con­
tre les écoles neutres que nous im­
pose la loi actuelle.

SEANCE DE L’APRES-MIDI
A deux heures de l’après-midi, 

première séance d’étude du con­
grès sous la présidence de M. Que«- 
nel.

M. l’abbé Maillard fournit sur la 
situation en Saskatchewan des sta­
tistiques religieuses et nationales 
du plus vif intérêt.

la' H. P. Saulmer expose le but 
de l’association franco-canadienne 
de la Saskatchewan et il dit avec 
énergie la nécessité de l’union pour 
organiser efficacement la défense 
de notre foi et de notre langue.

M. Fortin, architecte, explique les 
conditions avantageuses, et les dé­
savantages de l’Immigration des 
professionnels franco - catholiques 
en Saskatchewan.
LA PROTECTION DE L’ENFANCE

M. P âgé parle de l’oeuvre entre­
prise par 1 état pour la protection 
des enfants abandonnés et du con­
cours qu’y pourrait prêter l’A F. C. 
S. Une commission spéciale est 
constituée et des voeux sont adop­
tés à cette fin, comme aussi, selon 
les conclusions des précédents rap­
ports.

LA SEANCE DU SOIR

A huit heures deuxième séance 
solennelle du congrès.

Le premier orateur est le R. P. 
Sulfa O.M.I., recteur de la paroisse 
allemande de Régina. Il propose la 
constitution d’une union plus étroi­
te entre tous les catholiques de 
l’Ouest pour la revendication de 
leurs droits scolaires violés. 11 su­
bie les Canadiens-français comme 
les vaillants défenseurs de la foi ca- 
Ihotliquc et il leur offre le plus en-, 
lier concours de ses eoreligionnui-1 
res allemands.

S. G. Mgr PASCAL

Le vénérable évêque de Prince-J 
Albert parle ensuite avec une bon­
homie charmante, il raconte de tou­
chante façon les débuts ardus de 
ses missions en Athabasca, MacKen- 
zic où il comptait alors 160 catholi­
ques, étant mêlés de Canadiens- 
français. Monseigneur de Prince- 
Albert souligne l’incontestable utili­
té de ces congrès qui nous permet­
tent de nous compter, de nous unir 
et de marchef ensuite ensemble 
pour réclamer nos droits Groupons- 
nous donc, ajoute Sa Grandeur, 
sous l’éigiide de TA. F. C., dans nos 
paroisses et que l’une de nos pre­
mières oeuvres communes soit un 
encouragement fécond à notre 
presse catholique, si dignement re­
présentée eu Saskatchewan, par no­
tre vaillant patriote de l’Ouest, dont 
Mgr Pascal fait un bel éloge, en mê­
me temps que do son intrépide di­
recteur, le R. P. Aucluir, O.M.I,

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément ft la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Desloogchamps. 
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1,000 paires de rideaux dentelle Nottingham, tous des échan­
tillons légèrement salis. Largeur de 60 pouces, longueur de 3 1-2 
■verges.

—Quatrième plancher-

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin da Meubles

471-477 
Ste-Catherine Est

Articles en Vente dans 
le Soubassement

50 nouveaux poêles à J’huile, 4 grandeurs à 89c, 
$1.19, $1.43, $2.49.

Manteaux à gaz Auer, régulier 10c. En vente à 5c 
ou 6 pour 25c.

1000 grog rouleaux d© papier toilette, régulier 7c. 
En vente à 5c ou 6 pour 26c.

200 grands verres à l’eau, de 7c. En vente à 5c 
ou 6 pour 25c.

50 lampes avec support en broches et réflecteur, 
le tout complet pour 29c.

5 douzaines de gros balais de Mé-d’Inde, 4 corde» 
et épais, régulier 35c. En vente h 25c.

Petites lampes vmiUleuses de nuit, de fantaisie, ft 
23c, 25c, 28c complètes.

Derniers Jours de notre Grande 
Vente à 20^ de Juillet

Achetez vos meubles, tapis, rideaux et 
papiers - tentures avant la fin du mois et 
épargnez un cinquième du prix; il ne 
vous reste plus que deux jours. Nous 
•conserverons vos marchandises, achetées 
.our vous les livrer plus tard si nécessai­

re, mais profitez de notre escompte dès 
maintenant. Réductions extraordinaires 
sur les .ameublements de salles à manger 
et de chambres à coucher, demain et 
jeudi.

1500 verges de belles brode­
ries Suisse et Lawn, ainsi 
qu’inserti-ons dans les largeurs 
de 3 pouces à 7 pouces, 

______ Pour.......................................80
Broderies à cache-corsets de 18 pouces valant 35e, pour . . 180 

Un lot d’insertions sur mousseline et lawn, un peu défraî­
chies, valeur de 5c à 10c, pour..................................................

LIMITER

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

Occasions
de Juillet

EUGÈNE

VIAU
Nouveaux Magasins

Ste-CaMno Est
coin Maisonneuve.

Blouses Nouvelles
50 douzaines de blouses en mousseline

blanche à............................................. 49çs
LINGERIES

10 douzaines de jupons et robes de nuit, 
cn batiste de fil, à............................. 69*

UN BARGAIN
200 belles couvertes en flanellette à 19* 

SPECIAL
300 dessus de bureau en dentelle et d’o­

reillers. Valeur 25c. Spécial .... 12 & *

Suffragette condamnée 
aux travaux forcés

(Service particulier)

Liverpool, 30. — Mme Edith Rigby, 
la suffragette bien connue, de Près- 
ton, a été condamnée aujourd’hui à 
neuf mois de travaux forcés sur l’ac­
cusation d’avoir mis le feu à la de­
meure d’été H. Lever, à Rivington, 
Lancashire, le 8 juillet, causant des 
dommages pour plus de $100,000.

I.a prisonnière qui est la femme 
d’un médecin, a admis sa culpabilité 
de même qu’elle a plaidé coupable à 
l’accusation d’avoir lancé une bombe 
à la Bourse des cotons de Liverpol, le 
6 juillet.

DECES
ASSELIN. — A Montréal, le 28 

juillet, 1913, à l’âge de 70 ans et 4 
mois, est décédé Joseph Asselin.

Les funérailles auront lieu jeudi lo 
31 courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son fils, le Dr E. G. 
Asselin, 481 rue Saint-Antoine, à 8 
heures 14 a.m., pour se rendre à l’é­
glise Sainte-Cunégonde, et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

A la Morgue
Le jury a rendu un verdict de mort 

accidentelle dans le cas d’AUred I 
Hoarder, électrocuté hier soir coin j 
des rue» Saint-Mathieu et Saint-Luc, 
en touchant un fil chargé.

Le coroner a disposé du corps de 
Zotique Beaudoin noyé dans le canal 
hier après-midi, d’Allan Reid, noyé 
samedi dernier à Lacblne et du petit 
Alban Bishop empedsonnê hier à Co­
teau Station, en avalant du poison 
à mouches.

Massacre de Moros
(Service particulier)

New-York, 30 — Une dépêche de 
Saint-Francisco dit : La nouvelle du 
massacre de 2,000 Moros dans les 

iiilippines par les soldats du général 
Pershing a été rapportée ici par John 
McLean, employé civil aux ipiartiers 

nêraux de l’année des Etats-Unis, j 
arrivé de Manille sur le "Persia". Il 
dit que 196 femmes et 340 enfants ( 
ont été tués dans une journée de | 
combat. Quand lee Morns virent la 
bataille perdue pour eux, ils placé-1

BEAUDRY. — A Montréal, le 29 
juillet 1913, r l’âge de 35 ans 1 mois, 
est décédé Edouard P. Beaiftlry, époux 
de Juliette Guilbault, et fils de feu J. 
E. Beaudry.

Les funérailles auront lieu vendreér*- 
le 1 août. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure No 1010 rue Saint-De­
nis, à 8 heures 15 a.m. précises pour 
se rendre à l’église Saint-Jean-Baptis- 
te, où le service sera célébré, et de là 
au cimetière de la Côfe-des-Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

LAVIGNE. — A Montréal, le 29 
juillet 1913, à l’âge de 77 ans 8 mois 
et 27 jours, est décédé Anthime Lavi­
gne, manufacturier, époux de Anne 
Majeau.

Les funérailles auront lieu vendre­
di le 1er août prochain. Le convoi fu­
nèbre partira de sa demeure, No 88fl 
rue Cadieux, à 8 heures 16 pour se 
rendre à l’église Saint-Louis de Fran­
ce, où le service sera célébré, et de 
là au cimetière de la Côte-des-Neiges. 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

rent leurs femmes et leurs enfanti 
devant eux comme autant de bon 
chers et le feu de l’infanterie et di 

’artillerie les faucha par milliers. Li 
nouvelle du combat a été arrêtée pa: 
la censure de Manille.


